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L A  P A IX  D E  B R E ST -L IT O V SK U N  G E N E R A L

LES ALLEMANDS ONT-ILS TRAITÉ S U C C É D É  

AVEC UN ÉTAT FANTOME ? ' ' I  ^  B R A T I A N O
---------------------------------------------  C ' e s t  l e  g é n é ra l A v e r e s c o

E n  t o u t  c a s ,  le s  m a x im a l i s t e s  a n n o n c e n t  q u ’ils -  q u i  r e m p la c e  le  p r e m ie r  

s o n t  le s  m a t t r e s  e n  U k r a in e .  m in is t r e  d e  R o u m a n ie .

La pr(*fse viHemande, 'iii' le ni>»t dordr® 
du gouvraniPiDenl. fuH Mirlmil valoii- 1®' 
avanlages écoEomiques duit i-appoNiT 
ia paix avec l'Ukraine. Les joum aux sont 
beaucoup plus discr;!» sur les ró?>ilta)s 
politiques de eet accord.

f;® effet. il s'agirait de -.«avoir en p re­
m ier lieu  si l'AHemagne n’a pas traité arveo 
un Etat fanli>me. A on tient pour
oertain que la Rada n'a plus aucun pou­
voir. Le com m issaire m axim aliste du fla- 
vitaiikm ent Oussíévitch est méme parti 
pour Kief, avec m ission de réorganiser 
whangM  entre Ies r«:íí®r.-. du Nord el !T - 
kraine.

E n tout cas, de Pe'rograd. on annonce 
ifficiellejnent, e l méme avec nn rcrtnin 
luxe de détails. q u e le m asim alisnie l'a 
im poilé dans les i'égions ukraniennes el 
gue « la ilfltí de Kief est dófinitivenienl 
prise par les troupes du Soviet ». II esl 
vrai que les bolchevicks onl souvent pró- 
tendu avoir rempMdé des victoire? im agi- 
naires. Mais, ce lie  fois, leur insislance et 
ieur préclaion n e pourront, étre enlU-re- 
m ent négllgées.

Les .óllemands n ’ont pas encore dit ouel-

M. ILamenef 
q id  t i e n t  d e  fa ir e  une im iportan tc déc la ­
ra tio n  r c la tic e m rn t a u r  po«,rparí(?rs de  

B r c s t - L i t o v f k

l£5s sont 1

?'E l se se -
j-aiciíf-fla engagé?, par hasard. á  donner un 
■•onooura m ilitaire k la Rada pour la m ain- 
ten ir  au  pouvoir?

* ♦    —

Londres, 9 février. — Le güuvem em ent 
ruase vient d'cnvoyer la  eommunication 
radiotélégraphlque suivanle : 

ic Des nouvelles anlérieures au 8 février 
cnfKwicent que toute la r^ io n  de Kief, k 
rezception de Pecher.sky, est auxhnains des 
Soviets. Des détacheiiienta appartenant k la 
Bada de Kief, qui s'étaient retranchés du 
cóté de Pechersky. se aont enfuis k l'apipro- 
che de nos troupes. 11 est done évident que 
la dél^to^on de la  Hada de Ivief k Brest 
Ijtovsk  eat dénuée de loute autorité.»

D’aiiire part, on apprend. de source maxi- 
iiiaHste, que Jes troupes révolutionnaires ñn- 
landaises (garde rouge} onl fait prisonniers
3.000 ohaaseurs admirablcment armés.

C es chasseurs revenaient d’-óllemagne et 
se  trouvsíenl su r trois vapeurs suédois. Ils 
ont ¿lé faits prisonniers, prés du littoral 
fínlandais, dans le port de M antyluota

U n e  in te r v ie w  d e  M . K a m en ef
Lo.ndres, 10 février. — On téJégrapiiie' de 

Copenhague que parmi Ies voyageurs arri­
vés aujourd'hui k Stockholm par des ba- 
leaux soódoía se trouve M. Kamenef, un des 
négociateurs de Brest-Litovsk, qui est main­
tenant membre de la  délégation russe k 
i ’étranger.

D és son arrivée, M. Kamenef a  accordés 
au  Foülfken itne interview au cours de la- 
quelle il a dédaré :

CI 11 est douleux que Jes négociatioos ac- 
tneUes donnent des résultats, car I’Allema- 
gne sabote la cause de la paix en refusant 
do relirer son poing d'airain des régions en- 
vaíiies, pourauivant ses  désire d'annezi<His 
ct de contributions de mierre.

» La révoJu.tion intérieure torcera l’Alle- 
m agne k adhérer k une paix démocratiaue, 
m ais, dans le cas contraire, la reprise des 
hostilités est douteuse, lea soldats alie­
m ands ayant appris pourtfuoi on négocie 
cn Russie. »

.ÓU cours de cette interview, M, Kamenef 
accuso rUkTame d'avoir trahi en m enanldes  
négociations séparées derriére la Russie.

•c Jam ais te peuple ukranien, a-t-il dit, na  
ratiflera cette p a ij qui n ’est qu'une paix 
Jlctlve. Grftce k la  victoire du Sovíel ukra- 
nten, l'unité de front diplomatique sera ré- 

. tablie. La Russie a  apptandi k la  révolution 
(inlandaise, enfant de la République, russe, 
m ais les soidats avaient regu l’ordre'de de- 
iiieurer neáutres. La garde blanche ayant 
violé cette neulralité, le eouvcrnement dut 
permcttre aux soidats de se défendro en 
renlranl dans les ron^s de la  garde rmige. 
Toule interventlon piüilaire finlandaiso aera 
considérée comme dirigée contre la révolu­
tion ruSse. X 

En lerm in un l, M. K am en ef se  déclare con- 
va in cu  que rA U em agne t ie n l  secré le inrn t 
cn  aide á la  Finlande. ,4u ca s oü ce tte  aide  
s e  fera it o u ver lem ev t, Irs négociations de  
p a ix  sera ien t im m éd ia lem en t rom pues,

I • Gró;« au travaU énergique et infntiga- 
bi'- d® liKite» les c-ixtimiSbiotls, Tesprit "de 
eonviliatiuii el TenijMvsseinenl m aniíestés 
par kuites le» partie», on a  réussi, au cours 
de lu journée d'láer, k  établir uu accord 
sur tous le s  points de sorle qu'on a  pu 
pusser ú la  rédaction. déñnitive des traités 
et ú leur sigruiture.

-. L-s diiticullés t«?ehiiiques inhérentes k 
! é'abiissem em  dc« cinq textes des traités 
ont fait qu'á la séance solennelle de cló- 

' ture le? .signalures n'ont pu avoir lieu que 
dan.? premiéres heun*s de la m atinée du 
U février. »

M. von Kiihlmann, comme ¡irésident. a  
] ouvert Ll séuncc jkü- i'cálocutioti suivante :

• Me.-sienrd,
: Personne d’entre vous ne pourra rester 

i indifférciit k Timportíince historique de 
celte heiM'e á laqueiie les ílélégués des qua­
tre puissances alliées s® sonl réunis dañe 
cette salle av©c les óéfegués d e la Répu­
blique du penpte ukranien pour signer la 
premiére paix de cette guem * mcaidiaJe.

»I.es déíéguca d éla  Quadruplice sonl par- 
ticuliéremenl satisfaits qu® cette paix s á t  
¡úgnée a\-ec un jeune Ktat qui est né des 
tenméies de la grande guenv.

" Puisse celte  paix élii* 1« jiremiére d'une 
série de traités de paix, puissc-t-eile étre 
rk-he en  prospérité anssi bien pour les al- 

I liés que pour la  Rt'i)iil>Ji<ine du peuple de 
' rUkraine, pour l'avenir de Iaquelle nous 
' formons tous le.? meilleurs % leitx ! »
' Le président de la  délégalion ukranienne,
! M. tívenrizkik. a répondu :
; 'I C'est avec joie que je constate qu'k da- 
' ter d'nujniird'liui la paix cwuneiR-e entre la 

'Jiiadmplice et TUkraine.
!• Aniniés d ’un ardent amour pour nolre 

: peuple. rexirinaissant que ceue longue 
Cierre a  épuisé aes forcea civilisatrices et 
iiíitionales, nous devons maintenant noua 
.‘¡'pliquer entiérement kaínire notre possible 
puur amener une nouvello période do re- 
natsaance.

II Fermement convainous q ie  nous signons 
cette paix dnns les intéréts de nos grandes 
m assos démocratiques, qii'eüe contribuera 
k  Tachévement général de la  grande guerre. 
noUs oonsf.iíon.s valrintiers que le travail 
long el oplnifttre quí a éié accompli ici, k 
B rest-Iiíovsk, a été couronné de succés, et 

■ que noua avon? obtenu une paix démocraii- 
! que honomble pour les deux jiarlies.
I 11 \  partir d’aujourd'hui, la llépublique du 
I peuple de TUkrninr, née pour une nouvelle 
' existence. prend plaice cominR Etat indé- 

pendiint au milieu dee nations. líile nrréle 
! la guerre su r son íront e l fravaillera pour 
¡ que toutes les forces qiTelle contieut dans 
I son sein ivssuscüent dans une vie nouvelle 
I et e'épanouisscnt. i>

M. von Klihlmann a  invité cnaiil® les dé­
légués plénipolentiaircs k procéocr k la si­
gnature (lu traité (le pai.x.

M. von KtihJmann le prem ier a  stóné, k 
1 h. 59, Tcxcinpkure du traité pour TAllemn- 
gne. et á 2 h. 30 toutes les signatures étaient 
epposéee. 'H acas.)

J A S S Y . 10 fé v r ie r .—  L e  r o l  a  c h a r g é  
¡e  g é n é r a l  A v e r e s c o  d e  t o r m e r  l e  ca -  
b i a e t .  (H a v a s .)

'Le général Averesco, qui succédé á M- 
Bratiano, avait regu, lors de Tentrée en  
guerre de la Roumanie, le comniandement 
de la 2* armée. II prit parí k Toííensiye vie- 
torieuse en  Transylvanse, qui avait fait con-

L E S A M B A S S A D E S  A L L IÉ E S  
N ’ ONT P A S  Q U IT T É  P E T R O G R A D

II est tout k fait inexact que les ambassa- 
des alliées a ien l été obligées de quitter Pe­
trograd. Ira gouvemoment frangais est en 
canm unications constantes avec M. Nou- 
lens, qui est toujours k son poste, ainsi (rae 

! sta collégues.

L e aÉNÉRAL Averesco

cevoir de si grandes espérances au début de 
la campagne, puis á te bataille de Buearest. 
et enfin oiqjanisa la retraile qui suivit et 
sauva Tarmée roumaine. (Test un chef 
éprouvé. Nfnis rien ne nou.? permet encore, 
á  l'heure acluelie, de prévoir quelie sera sa  
jwlitique.

M. Bratiano, qui a  engagé son pays dans 
’.ii guerre, n ’a n en  k se ncprocher. Chacun 

I sait aujourd’hui que la Riiumaníe fut vic- 
’ time de la Russie, qui luí manqua (3e parole,
1 e t ne lui accorda pas le concours promia. 

IjP général .óveresco se fót-il montré phiR 
' próvoyant s'il avait eu dés oe m omenl la 

ch a iré  du pouvoir 2̂  Noua ne le savons p«.?,
1 m ais ce que nous pouvons dire, c ’est qu il n 
; toujours lait vaillamment son devoir jus- 

qn'ici.]
I -------------------------------- •------------------------------- -
M. W ilson a convoqué 

’ tous les chefs de partis
! N ew-York. 10 février. — M. W ilson vient 
j de prendre Tinitiative d'une conférence entre 
! les leaders républicalns (ri dómocrates du 

Congrés, dans le  but d'assurer une diecus- 
sion rapide du bül actuellement soumis au 

, T'arlemcnt, et tendant ft coniérer au préei- 
dent les pouvoirs les plus étendua pour ap­
porter d'énergiquñs transformatiOTis au gou- 
verncmenl de ffuerre.

Dans les cerdea bien informés, on oroit 
que cettc conférence donnera, aux cheís .po- 
hliques qui y  participeront, une vue plus 
compléte du plan pirésidentiel, quaní aux 

; voies e l moyena propi-ps ft réaliser la con- 
’ duile des préparatifs militaires eous le iiou- 
: veau régime de ce pouvoir exécutif.
I - ----------------------- — ----------------♦  ■

R e R iccardi a subi 
un prem ier interrogatoire-- — —
Mitrax, 10 févTieir. — La Epoca  annmicc 

que Re Ri(xandi a subi un prem ier inlerro-. 
gatoire. Oa d il que TInculpé se montre as­
sez nerveux. (fladio.)

LE MOUVEMENT SÉPARATISTE Aü CAUCASE
   ■ -  — ——

Une déclaration dn prínce Orbeliani b notre correspondant

CO M M ENT F U T  S IQ N É E  
L A  P A IX  E N T R E  L ’U K R A IN E  

E T  L ’A L L E M A G N E

B ale, 10 févríCT. — Un féJégramme de 
BresLLilovsk, 10 février, via B o t o ,  espose 
de ta fogon suiwanle les conditions dans 
les(faelte3 la paix a  été eignée entre la Qua- 
drupiií» et TUkróine.

Ce téiégramme rappeUe que les bases 
pour la  pelx enteo l'ü lo’aine et la  Quadru- 
pliCí) avaient déjft élé posées aa momímt 
dc la dem iére suspensión des p(Xirparlers, 
et que les n ^ o d a k o n s s e  sont poursuivies 
su r ces bases depuis le retour des déléga- 
tiOQs ft Bresl-Iitovsk.

(DB NOTXZ (MSSESFOMDAKT FAXTICDUEB1
Tifus , janvier 1918. —  Je viens d ’avoir 

une trés longue eonversation avec le  prince 
Onbeliani, qui a  bien voulu mo donner sur 
la po!íti(pie du Cau(»se des rense%n(xneiits 

. trés int&essants.
¡ Trés cultivé, ancien général de Tarmée 
¡ russe. parlant le frangais ft la  períocticm,
I connaissant en outre toutes le s  langues du 
1 Caucase e l  des pays environnants, le prince 
I par ses origines, — il est le dcsccndant des 

enciens rois de Géorgie — iwr ses  rela­
tions, est trés averti dc toutes les questions 
qdi int& assent son pays.

— La révolution ruase, m e dit-il, n e  vant 
p»eut-élre pas grand’chose, maie elle noiB 
a  donné le droit de parler iib rem ^t, et elle 
nous a fait «itrevoir, ft nous G éoigiere, la  
possibilité de vivre enfin libres, et de se- 
couer le joug (jui nous opprimait depuia un 
siéele. D n e faut pas oublier que la  Géoigie 
n ’est pas e t  n 'a  jam ais été partie integrante 
de la  Russie. EUe n ’a tem áis été conquise, 
elle a  librement, en L83, signé un traité 
d'aUiance avec la  Russie, sa  puissante voi­
sine, pour se défendre contre les Tures et 
autres musulmtms qui Tentouraient, traite 
qui a  é lé  transtonné en protectOTat.

» D'aprés ce traité rtle conservait ses 
droits politiques, sa langue, son armée. La 
Russie n'a pas tenu scs prom esses et a  
tente une russiilcatíon compléte de ta 
Géorgie, russification qui a  é<ii<wé por la 
dureté méme dos m oyens empioyés. .óu- 
jourd'hui que tous les peuples de Russie 
aspirent ft la lüKrté o e  disposer d ’eux- 
m ém es. nous, Géorgiens, nous som mes fon- 
dés & demander les m ém es libertés, et le 
retour ft l’exécution du traite librement con­
sen tí

n Nous avons, depuie la  Révcdution, (ff)- 
tenu dejft des satisfactions : nous avons no­
tre (»tholicos, notre année, nos é(»les, nous 
voulcns notre autonomirt sous le  protecto­
ral d'une puissan(3e épriee de liberté et de 
justice.

II Id , nous sozmnes tous de grands em is  
de la  France e l  des Ailiés, nous connaissons 
4eurs efforts. Nos troupes sont fldéles el 
ncHit pas été gagnéos par Tesprit d'fodisoi- 
pILne (íui a  gangrené Tannée russe. Elles 
liennent le  frónt de Turquie, Elles défeo- 
dent !(is territoires nationaux.

>1 Alors (jue la Russie est en proie aux 
dieseulimente, ft la  guom e civile, la  Gdoigie

cst tranquiUe, grftce ft i'^ p rit  de nos trou­
pes qui hennenl TiJlis et ne pemieltront pas 
que des troubles y  suigissent entre bolche­
viks et mencheviks. Ici 1a question, e s l ré­
glée, tous Íes partis sont d’accopd: d'aiwrd 
ia  liberté. >i

Cette déclaration me confirme ceJles <pie 
j ’avais déjft recneillies des princípaux chefs 
du parti georgien: Jordania, des .«ociui-détno- 
crates, Khediu, du X aroán i S v o b o d ia : Abat- 
chídze, des socialistes íédéralistfa : Tchi- 
zaJsé, Mntchahrii. du partí des soldats.

La ville de riílis e s l calme, la  siluation 
écMiomique v  est cependant trés tendue.

I a  PRINCE G. ORBELI.ANI 
L ’an cien  gén éra l d e  I'arm ée rü sse  e s t  vu  
ie i  s’e n tre ten a n t avec  n o tre  correspondan t, 

M. René MbvH"

ff.a farine manque, ainsi que le sucre, le  
ttié, ie bois, les étoiíes ; on  y  fa il 3a queue ft 
la  porte des m agasins, on y  tient des mee- 
tingS en plein air, nn se  surveille, on fait 
courir des bruits effrovabies et sans fonde- 
m enl. De trfnps ft autre. des événements 
regretfables se  produisent bien entre offi­
ciers et soldats, mais' a e  ne sont que dea 
faits isolés.

Bené MEVEL

S I L ’O F F E N S I V E  
E N N E M I E  

S E  P R O p U I S A I T
Les forces de l ’Entente sont 

encore aussi grandes que 
celles de l ’adoersaire.

Ira fanieux crílÉijue militaire allemand le 
capitaine de \  aisseau Persin?, vient d'écrirc 
dans le  Beríúmr T aiiebla lt un article qu’ii 
a  cherché voloiitairement ft reirire m ysté­
rieux.

Selon Iui, il faut s'allendre pour cetie se­
maine á n de grandes choses qui se produi- 
ront probablement sur le front ouest », Et 
il ajoute qu'il faudra eu ssi diriger son regard 
avec attention du cóté de la mer, << car il 
n'est pas dil que ia flotte anglaise conseive  
son attitude sitencieuse. »

Les av is sont assez p a r la o s  dans les mi­
lieux militaires frangais et Ton se demande 
s i  oui ou non Toífensii e allemande s e  pro- 
duira.

Quoi qu’il cn s o it ii  e s l  intéressant de jeter 
un coup d'osil su r la situation militaire géné­
rale, au kndem aiii des évéiiem cnU de Rus­
sie qui ont inodffié le probléme de la  guerre, 
en nous retirant le concoure des années  
slaves.

II faut dire d’abord que Tentrée en ligne 
trés proriiarae des Etate - Lnis constilue 
un facteiir dont le poids parall devoir 
Compenser largem ent Teffondrement de 
nos a lliés de l ’Elst. L’arm ée américaine 
giundit iriioque jour davanlage. Dans de 
Jiombreu.x oamps, des conlingenls fonnida- 
bles se  concontrent qui peu ft peu se déi’er- 
sent su r notre sol. Toutes les usines et tous les 
chantiers du nouveau continent labriquenl 
ft torce du matériej de guerre et de? navires, 
landL? que les matiéres premiére.? <ri les den­
rées indispensables ft la  vie éeonomique de 
TEntente aflluent dans les porle alliés.

En allendant la coopération effective des 
soldáis dé l'I.’nion sur les champ? de ba­
taille, tes années oJliées conlinuent ft faire 
leur devoir ft Touest.

L'année italienne, m aigré le  rude coup 
qu'elle a rec;u. s'est ressaisie. I.'eiinenil n 
élé aiTété dans -?a m an h c cnvahissaiite, 
e l la situation militaire de nos ami» s ’amé- 
lioi'c de jour en Jour. Gráce aux oJxm- 
dantes ressources eu Immmes qu'eBe pos- 
séde, puisque de nombreuses classes n ont 
pas encore étó appelées, Tltalie, reforme 
ses divisions pour la  victoire fliiale.

1. 'armée serbe, déllnilivemeut reconstl- 
tuée, se bat avec un entrain qui provoque 
Tadmiratitm des conlingrnt.s alliés. A Tau­
tre extrém ité du íront, Tannée belge et 
Tarmée portuguisc tont lioiine gardc, avec 
leurs unités bien outillées et bien irls- 
Iruites.

.ó cólé d'eHes. Tannée brilannique aligne 
ses nombreuses divisions dont le dressage 
est complétement perfecüonné en vuc du 
combat moderne et qui sont dotée.? d'un 
matériel d’artillerie de premier ordre. Elles 
sonl prétes ft flffron'ter, lorsque le moment 
sera venu, le  choc des .óllemands, dont 
les scMqts n e sont peut-étre pas aussi pres- 
séa (jne lee d iefs dn se mcsurer avcc elies. 
tant iis u it  souífca't des «ffen.?ives terri- 
fiantes des .\nglais dans les l-'lundrcs.

Quant ft Tarmée frangaise. aprts irois 
ans et demi de luttea sanglanles, son mo­
ral a encore grandlj'lO l? a  été pour elle 
uiiti année féconde. Avec son alliéc briisnni- 
que. elle a  forcé Tennemi ft reculen jus- 
qu’ft Saint-Quentin et & ahandonncr les 
crétes auionr d.’Ypres. Partout, ft Verdun 
oomme sur T.óisrie, e?!e a  triomphé de son 
adversaire. Elle a  conservé toute l'année 
l'initiative dcs attaqués, faisant subir ft 
Tam iéo allem ande des pertes cruclles, Iui 
arratsbant, au nord de Verdun, presque tout 
le terrain conqute par les troupes du krcai- 
prinz en 191C au prix de m assaores effroya- 
bles, te chassant du Chemin-des-rmines 
aprés lui avoir m is hors de combat fiO.OOO 
homme® et Iui avoir eiúevé 200 canona, 
222 minenwerfer ot 720 mitrailleuses.

L’.Mlemagne d e  son cóté a  fait en 191G un 
effort prodigieux, devant Verdun. et elle n'a 
pas pu le soutenir. Au début de 1917, elle 
s ’e s l m ise sur ia  défensive et elle ft été «m e­
née, en  vue de résister au x  attaqués íranoo- 
anglaises, ft forruer de nouvelles divisk».? 
en prélevant des Iwmmes dans tes usines et 
tes administralions. Elle a  porté aiiMi le chií- 
fre de ses divisions de 211 ft 239.

Mais les combats de 1917 ne Iui ont pas 
étó favorables. L'Allemagne y  a  subi des per- 
tes sévéres. De lü, pour elle, la  nécessité oú 
ebe e'est trouvée de recourir coup sur coup 
ft ses (temieres réserves. Elle a récupéré un  
grand nombre d’hommes réformés ; ella a 
envoyé au front Ies vieilJes classes de lands- 
turrn. puis, finateínent, a  m is en ligne sa  
clasae 1918, qui a  étó décimée, et bientót 
mftme s a  classe 1919.

Hindenburg sa it  (ju'il ne peul plus guére 
compter sur se s  alliés ; les arm ées austro- 
hOTgroises et Tarmée turque ont atteint un 

d ’usure te] (pie les dépóte scmt abso- 
solum ent vides, m ém e de jeunes c lasses ; 
les eífectifs disponibles e « it  au máximum  
de 80 divisions, soit m oins d’un million 
dTiomines, pour Tarmée de C hariesI* ; de 46 
divisions, soit un peu plus de 400.000 hom­
m es, pour Torntee du sultán, et de 200.000 
eoMate pour Taim ée hulgare. Mais beaucoup 
de unités servent ft gaimir les fronts 
dTtalie. de Macédoine, de Palestine et de 
Mésopotamie, en les encadrant de soldats 
allemands pour les faire teñir.

C’eM done sur tes épauies de TAllemagne 
que r^Kise de plus en plus le poids de l s  
guarro, et íi semble (jue les limites estré- 
m es de son effort soient atteintes. EUe a 
í^ m  et la  m asse de son peuple n ’aspire plus 
qu’ft la paix.

Ira (samarilla militaire a  conscieav» de la  
situation des empires (jentraux; c'CBt pour­
quoi e lle  a  décidé d'en finir coúte que coúte 
avec Tarmée frangaise et Tannée anglaise 
en eiécu ten t , une derniére ruée su r te 
íront ocddarial avec tout ce  qu’élle pourra 
rassemWer des 239 divisions allemandes 
qui, avec tes troupes spé(áfltes et TarliUe- 
rie de campagne, représentent au plus
2.500.000 hommes.

Mais, méroe aujourd'hui, les torces de 
TEntente sont ensere aussi grandes (pje 
celles (ie i'ennemi. Aux yeux des Alliés, les 
noirveltee violences d'un adversaire encore 
redoutable. certes. masqiient m al une fai- 
liiesse latente. E l lee Flandres., Verdun, 
í ’Aisnc sont ¡pour eu x  iin  sú c  gérant do la  
vfctoijp,

U N E  V I S I T E  
A  U  P É R E  

D U  R E M A N A L
M . M ic h a u x  n o u s  d i t  sa  fo i 

d a n s  T a v e n i r  d e  c e t te  

la n g u e  a u x i l ia i r e .

Ilu passage, ut*s jüurs-c¡, ft Boulogne-sur- 
Mcr. j'ai eu la  bonne fortune de rencontrer 
M. Michaux, M toanier dc Tordre des 
avocats de (^tte mieime ville natale.

II m 'a sw ré  la  m ain avec sa  belle fougue 
coutuiniére. Nous nous connaissons depuia 
phis de trente ana. S'il n'ignore pas grand'- 
chOBC (le moi. pour m a ¡tert je sa is  sa car. 
riére sur 1® bout du doigt. Eu 1S59, il na- 
quit ft CJanteu. ¡ralit v i l la ^  de Tarrondisse- 
ment de Montreuil-sur-Mci'. Dans lts  ttAnpsl 
ancúens, c® pays était tres boiaé. Par 1®? 
grand.? froids. 'dés le crépuscule, tes bobi- 
tanUs dc» chaumiéres serrés prés de leur 
fttre percevaiení la  daiiteur des Jouj)». —  en 
latin clam or tupu ru m ; d’oú : Q anleu (nos i  
nistiques de ce coin d'.órtois disent un í  
I' leu ■> pour un " loup»). Je tieos Tétymolo-L 
gie de M. .\ . Micliaux lui-méme, mililant . 
latiniste oomme it est militant avocat ut 1 
m üitaiil, du reste, en toutes choses. Je ne 
sa is  pa» d'élre plus fervent ni plus (miCté 
dans ses vceux. L'obstination de ses ateux 
paysun.? s'est affinée en lui : elle peut plier, _ 
un in sta n t; mais, tól, elle se redresse et na 
rompra jámais. C'est ainsi qu’ayant, tout 
jeune encore, congu le  d(3sse in  de íoum ir

Romanai. e t  Esper.vnto  
A gaucíie ; le  fo n d a tcu r  du  R om anai. M. .ó.' 
MiciLU'x; k droite : le  fon d á teu r dc l'Es- 

peran to , le  D' Zamenkopf.
(Fhot. B. Caudcvellc.)

atix hommes, ft tous le s  homme.?, un laii- 
gage qui leur filt commun. il n ’a ®u, n'a, 
iTaui'ft d(5 cesse que, ce ttessein, il ne le 
reraiilis?®.

— E h ! m é dit-il, il est rampli, avec le 
Romanai

— -Moiisipui' 1® bitonni®r, di.?-j® ft muni' 
tnur. i{u'avez-vous fait de TEsperanto ? Vous 
sembliez vou» étre voué á lui corps et ftmu. 
Son inventcur n'eut ¡wa de licirteriant plua 
zélé et. dirai-je, plus fanatique qu® voiis- 
méme. De <rat Mlah. véridiqueínent. vous 
éltez bien le Mahonict. J’én fus lémóin. .Vu 
surplus, ft la  boutonnifrre de votr® jaqtíette, 
sur la  T>hotographle que vou s m ’avez na. 
guére offerte. vois-je paa Tétoile verte (verda  
.-ilrlla) de TEspérantisle ? Et m e suis-je pasi 
la issé conter qu'ift ea m inute supréme le 
docteur Zamenhof aurait dit : -  J'expir®; 
m ais, tant que Miriiaux vivra, TEsperanto 
ne mourra pas I » Et, maintenant. pourtant, 
ce pauvr® E r r a n t e ,  le voulez-voua paa 
tue#'*

— Ira tuer ? Que non p a s ! Non 1 Je te 
galvanise !

— En Taltérant !
—  Fj i  Tépurant, mon oher ami, en  le dé- 

sinfectant !
—  Mais encore ?
— Ecoulez I Herr professor Osw-ald a dit, 

il y  a peu : " Toalcínisona TEspéraiito. L'ef-- 
ío r t  sera petit. vu  la ttéjá grande quantité 
de radíoaui germ ains qu’il c o h o r t e .  » 
le complot de cet Oswald éitíút rien moina 
que ténébreqx : cet Oswald voulait faire de 
TEspéranlo un out’il de propagande pure- 
inent boohe ! Lk-deesus. je  m e su is dit :
« D^odhiRons l'Espéranto. Purgeons-le. 
nelloyoDs-ile, í'lariftons-le, » De -la sorte. j* 
cnéai 1® Rom.inal, langue exclusivomunt 
anglo-laíine.

—  Vous connaissez les objeolions d'un 
collaborateur á ’E xcelsior^

—  InílnJmenl spirituífites. certes! Mais 
je  ne saurais jouter sur ce ton. II fau l 
ceci du sérieux. L’affaire es l groAC. II u® 
e’agit de ríen  moins. songez-y, que de ren® 1 
dre aisées le s  reiationa verbaleR entre 
nations associ-ées de dem ain ou d ’aprft?. Df- 
rien  de plus aisé que ie  Romanai. Bn di-s 
jo u r s , je  m e fais fort de vou.s Tenseigner 
ft fo iú l; m ieux <jue c e la : cnfermez-moi di^ 
jo u rs  aivec un  Pontugais, par exen^ile. 
un Anglais, Tun ou Tautre ne sacbant en 
tou t e t  pour tout que sa  langue maternellá 
je jura qu'd la  fin de la  déeade  j’aurai mte i 
cet hoirane k m ém e d*dcrire sana faute d- 
de parler aisém ent en  Romana!.

Puis, s ’animant tout á  fa it :
—  Nous awtras oonunencé la  navigatie** 

aérienn'e par la  m on^ olfltoe; ft te
euHe, vinrent báílon, diTigeahte, biplan ^  
«nfin, imonoplan de ohasse extra-rapide. ” 
en est dee langues auxrliair-es comme d® 
toutes les inventions : elies ee üenn-ent*' 
(mais, chaqué jour. on  le s  perfeotioon®*- 
Cel-le que je  présente aux Alliés, je  le  res- 
sasse, m e paratt facile k Teitréme. Oo'®* 
la  compare ft ceiles qui Tont piréoédée ®L 
(ju'on clKflsisse. C’est affaire de 
m ission conupélienie. Je m ’incdine P" 
avance dervant le  (riioix d’icelle, et je  ‘ 
ratifle. Mate qu’on en finisse avoc co*te 
anomalle de ne vouloir améliorer (jue 
ponvmunications m atérielles e t  dc retara"  
Tiiiteraiomppéhension de (30ux qni les ut>h' 
eenrtl
, No&ile emiportoment, m a fo il N<ri)te 
justnflé. —  DoG.

SITUftTIONS

Ayuntamiento de Madrid
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IL
D a u s  ¡ c  r o y a n m e  c m b a u r a é  d e s  p a r í u m s  

d e  l ’ i i n a g i i i a t i o n  r i v a i e n t  l e  f i l s  e t  l a  f i l i e  
d u  r o i .  I l s  n e  s a c r i f i a i e n t  n i  a u  b r i d g e ,  n i  
g u  t a n g o .  I l s  n ’ é t a i e n t  t o r t u r é s  n i  p a r  l e  
b e s o i n  d e  l i r e ,  n i  p a r  l e  d é s i r  d ’ é c r i r e .  l i s  
p o s s é d a i e n t  l a  s u p r é m e  s a g e s s e  :  d u  m a t i n  
a u  s o i r  i l s  s e  p r o m c n a i e n t .

L e  f i l s  d u  r o i  s ' a p i > e l a i t  R o l a n d .  T o u ­
j o u r s  v é t u  d ’ u u  j u s t a u c o r p s  r o u g e ,  i l  
a f f e c t i o n n a i t  l e s  c h a m p s  d e  c o q u e l i c o t s .

Sa sccur, qui se nomraait G lycére, pré- 
férait les im m ciisités b lanches des páque- 
rettes. E lle avait, com m e elles, une robe 
palé, un coeur d ’or ct de fines collerettes.

D e chaqué cóté de la  route, ils  su ivaieot 
done des sentiers différents.

U n jour, R oland aperfut, dans son  
champ écarlate, une i>eíite gardeuse de

■ * 1  a • .  -» e .*1 -  f i

PSGim 11 Li
L e  p r is o n n ie r  fu m a  b e a u c o u p  e t 

é c r iv i t  lo n g u e m e n t .

La tréve dominicale a  permis á  Bolo de 
se délendre un pou Jes nerfs, aprés les émo- 
tions des six  premiéres audieiices du conseil 
de guerre.

Done, sam edi soir, aprée avoir réintégré 
la  Santé, Boto subit la  fouiile obligatoire, dé- 
ppsa quatre írancs qui lui restaient sur les 
cinquank' qu'li avail eipportés pour oJter au  
í ’iilals. — car Bcrio, comme tous les détenos 
des graves affaires en cours, paya s < h i auto, 
ot il jouit m ém e d’un certain pnvilégc jníis-

17 • . , , . TMt  H est conduit au Ifelais dans ui>e auto
áindons, qui s  appelait i ly r t ile .  E lle  a ta it  : militaire. Ensuile le podía se  mrt á  table, 
un chapean rouge, un tablicr rouge, cíes dina de bon appétit, fuma plusieurs cigarra,
•  % .    = W •  ^  Ji r .  ' 4.  t t  4  r_     _  .  .  .  É «

L E  T R A I T E  D E  P A I X
C O N C L U  P A R  L ’ U K R A I N E

   ̂̂  ,

Les nouvelles frontiéres seront ñxées par une commission  
m ixte. —  N i annexions, n i indem nités de guerre. 

En quoi consistent les accords économiques.

EB EUT LIEU UKE BÉUNl
ES SOGtISTES UE Li SEINE

I j
. . .

l é v r e s  e t  d e s  j o u c s  r o u g e s  e t  c r o q u a i t  d e s  
c e r i s c s .  A v e c  l u i c  b a g u c t t c  d e  s o r b i c r ,  
c h a r g é e  d e  f r u i t s ,  e l l e  j i o u s s a i t  s e s  b é t e s ,  
d o n t  l e s  c a r o n c u l e s  s c m b l a i e n t  a j o u t e r  d c s  
c o q u e l i c o t s  a u x  c o q u e l i c o t s  c u x - m é m e s .  
n  l u i  i n u m i u r a  q u e l q u e s  m o t s ,  e l l e  r o u -  
g i t .  I l s  s e  d o n n é r e i i t  r e n d e z - v o u s  p o u r  l e  
l e n d e m a i n ,  á  l ’ h e u r e  o ú  l e  r o u g e - g o r g e  s c  
c o n c h e .

D a n a  l e  c h a m p  d e  p a q u c r e t t e s ,  G l y c c r e  
f a i s a i t ,  p e n d a n t  c e  t e r a p s ,  l a  r e n c o n t r e  d u  
b e r g e r  L é a i i d r e ,  q u i ,  p á l e ,  s o u s  s a  p e a u  
d e  m o u t o n ,  f a i s a i t  p a i t r e  s e s  b l a n c h e s  b r e *  
b i s .  I I  n e  p o u v a i t ,  p a r m i  t a n t  d e  f l e u r s ,  
q u e  l u i  c o n t e r  f l e i i r e t t e .  P o u r  l a  c o u l e u r  
l ó c a l e  e t  p a r  t i m i d i t é ,  e l l e  p á l i s s a i t  e t  r é -  
p o n d a i t  d ’ u n e  v o i x  b l a n c h e .  I l s  s e  p r o -  
m e t t a i e u t  d e  s e  r e t r o u v e r  l e  l e n d e m a i n  
s o u s  l e  m é m e  p o i m n i e r  e n  f l e u r s ,  k  l ’ h e u r e  
o ú  l e s  l o u r t e r e l l e s  s ’ é v c i l l e n t . . .

R o l a n d  d é s i r a  b i e n t ó t  é p o u s e r  M y r t i l e  ;  
e t  G l y c é r e  c o m r a e n q a  d ’ é p r o u v c r  q u e  l a  
v i e  n c  l u i  s e r a i t  p l u s  p o s s i b l e  s a n s  q u ’ e l l e  
e ü t  a u  d o i g t  l ’ a n n e a u  d ’ o r  d e  L é a n d r e .

H é l a s  ! d e p u i s  l o n g t e m p s ,  c ’ e s t  s e n l e -  
m c n t  d a n s  l a  r é a l i t é  q u e  l e s  r o i s  é p o u s e n t  
l e s  b e r g é r e S .

R o l a n d  e t  G l y c é r e  l e  s a v e n t .  l i s  s ’ a p -  
p r c t e n t  d o n e  á  é t r e  t r é s  m a l h e u r e u x .  I l s  
n e  s e  p l a i g n e n t  p a s ,  m a i s  ü s  s o u f f r e n t  
r o y a l e m e n t .

Q u e l  n ’ e s t  p a s  l e u r  é t o n n e m e n t  f l ó r s -  
q u ’ i l s  r e ? o i v e n t ,  p o u r  l e  m é m e  j o u r  e t  l a  
m é m e  h e u r e ,  u n e  m é m e  c o n v o c a t i o n  ! 
U n e  b o n n e  f é e ,  l a  d e r n i é r e ,  c e l l e  q u i  p r o -  
t é g e  l e s  a r a o u r e u x ,  a  u n e  c o m m i m i c a t i o n  
á  l e u r  f a i r e .

A y a n t  d e s  á m e s  p u r e s ,  l e  p e t i t  p r i t i c e  
e t  ! a  p e t i t e  p r i n c e s s e  n ’ o n t  a u c u n e  h é s i -  
t a t i o n ,  l i s  s e  r e n d e n t  c h c z  l a  b o n n e  f é e ,  
e t  c e l l e - c i ,  c n  l e v a n t  s a  b a g u e t t e ,  l e u r  
d é c l a r e  :

—  V o u s  é t c s  s i  g c n t i l s ,  m e s  e n f a n t s ,  
q u e  j e  v c u x  v o t r e  j o i e .  S i  j u  n e  m ’ e n  
m é l e ,  j a m a i s  S a  M a j e s t é ,  v o t r e  A u g u s t e  
P é r e ,  n e  p e r m e t t r a  v o s  m é s a l l i a n c e s . . .  
m a i s  j e  v o u s  p r o m e t s  d ' u s c r  d e  t o u t e  m o n  
i n f i u e n c c .  J e  n e -  v o u s  i m p o s c r a i  q u ’ u n e  
c o n d í t i o n . . .

E n  m é m e  t e m p s ,  R o l a n d  e t  G l y c é r e  d e -  
i n a n d c n t  :

—  L a q u e l l e  ?
—  V o u s  n ’ a u r c z  c h a c u n  c o m m c  d o t  

q u e  d i x  m i l l e  b a i s c r s .  C ’e s t  u n  c h i f f r e  
r e s p e c t a b l e .  V o u s  d e v r e z  l e  r e s p e c t e r .  
M o y e n n a n t  c e l a ,  v o s  d e u x  m a r i a g e s  s e ­
r o n t  c é l é b r é s  d e  l a  f a ^ o n  l a  p l u s  d i g n e  
d e s  j e u n e s  s o u v e r a i n s  q u e  v o u s  é t e s . . .

D i x  m i l l e  b a i s e r s  ! I I  n e  l e u r  s e m b l e  
p a s  q u ’ u n  p a r e i l  t r é s o r  p u i s s e  é t r e  r a p i -  
d e m e u t  d é p e n s é .

I l s  j u r e n t  á  l a  b o n n e  f é e  d ’ o b s e r v e r  l a  
c l a u s e  f o r m e l l e  d u  t r a i t é .  E t ,  q u e l q u e s  
j o u r s  p l u s  t a r d ,  l a  g r a n d i s s i m é  c é r é m o i i i e  
d e s  d e u x  m a r i a g e s  e s t  a n n o n c é e  p a r  í e s  
g a r d o s  c h a m p é t r e s  d a n s  l e s  p r ó v i n c e s  l e s  
p l u s  i o i n t a i n e s  d u  r o y a u m e . . .

L e  p r o g r a m m e  s e  r é a l i s e  a l o r s  d e  p o i n t  
c n  p o i n t ,  c o m m e  i l  a  é t é  c o n v e n u ,  c ’ e s t - á -  
d i r e  d e  l a  f a q o n  l a  i n o i n s  v r a i s e m b l a b l e ,  
t a n t  e l l e  e s t  p a r f a i t e .

A i n s i ,  d a n s  l a  v i l l e ,  l e s  a r e s  d e  t r i o m ­
p h e  s o u t  d e  b o n  g o ú t ;  l e s  n o t e s  d a u s  l e s  
l o u r n a u x  p a r a i s s e n t  s a n s  q u e  l e s  f i a n c é s  
a i e n t  e u  b e s o i n  d ’ a d r c s s e r  d Í 7{  r é c l a m a -  . 
t i o n s ;  M .  l e  m a i r e  n e  s e  f a i t  p a s  r e m -  
I ^ c c r  p a r  s o n  p r e m i e r  a d j o i n t  ;  a u  d f n e r ,  
l e s  d i s c o u r s  s o n t  b r c f s  ;  u n  v i e i l  o n d e  n e  
t e t i e n t  p a s  l e s  é p o u x  a u  n i o r a c n t  d e  l e u r  
d é p a r t . . .  E u  u u  m o t ,  c ’c s t  c h a n i i a n t !

P e n d a n t  q u e  l e  b a l  b a t  s o n  p l e i n ,  a p r é s  
í l u e  S a  M a j e s t é  l a  R e i n e - M é r e  a  e u  l e  

■ t e m p s  d e  v e r s e r ,  d a n s  u n  m o u d i o i r  b r o d é  
*  s o s  a r m e s ,  l e s  l a r m e s  d e  c i r c o n s t a n c e  c t  
9 ü e  v S a  M a j e s t é  l e  R o i  a  c u  1 c  l o i s i r  d e  l u i  
d i r e  :  ¡ i  X e  p i c u r e  d o n e  p a s .  T u  l e s  r e -  

,  b e r r a s  !  >, G l y c é r e  c t  L é a n d r e  s e  r e t i r e n t  
P ^ i i  l e s  p á q u e r e t t e s  c t  R o l a n d  e t  M y r -  
| ¡ ' c  c o u r e n t  a b r i t e r  I e u r  b o n h e u r  d a n s  
l o i n b r e  r o u g e  d e s  c o q u e l i c o t s . . .

Q u  e  S C  p a s s e * t - i l  d ¿  l o r s ?
L e  j e u n e  p r i u c e  R o l a n d  e s t  e n t h o u -  

^ s t e  c t  p r o d i g u e .  L a  s o m m e  d e  d i x  m i l l e  
® i s v ; r a  l u i  p a r a i t  c o n s i d é r a b l e .  I I  f a i t  d u  
« ^ p i l l a g e  e n  c r o y a n t  q u e  l e s  a n n é e s

“ b o n d a n c e  s e r o n t  é t e n i e l l e s .  I I  s e  m o -  
d e  L é a n d r e  q u i ,  p l u s  t i i u i d c ,  p l u s  

o s t  a u s s i  p l u s  é c o n o r a e .  
c h a n t e .  I !  r i t ,  j u s q u ’ a u  j o u r  o ú ,  d e

d o t ,  i l  n e  r e s t e  r i e n .

Bale. 10 février. — On mende de Breet-Lilovaií. 
9 févTier V »  Vienne. 10 íévriar :

Le Imité de pai.x de la  Quadruplice aveo 
rU kniine commence par cette plirose pré- 
liminaire ;

: Comme le peuple ukrajúen. au cours de 
Ja gui’iTO mondiale actueIJe, s ’est déclaré 
indépondonl et a esprim é le  rtésLr d'établir 
uu état de enlre la République du 
peuplí ukranienne et ¡es. puissances en 
guerre avec la Russie, Ies’ gouvemements 
de l’-Mlemagno. de TAutriche-Hongrie. de 
la Rulpnrip et de la  Turquie Mit décidé de

e l  écrivit jusqu’á  11 heures; avant de se 
coucher iJ deiuanda et obtint un peu de vin
et d cau ú  Bvian. > cnnclm : avcc le  gouvem ñnent de la Répu-

l.t‘ve. Jiier, á 6 li. 30. Bolo eut le temps de , bliqiic ukranienne un traité de paix. 
faire toilette soígnée avant de prendre i » lis  veulent par lá faire un premier pos 
w n  chocolat — qu’avait précédé une tasse pour une paix mondiale? durable et hononi- 
de café iioir. hle pour toutes les mii'bc-'i' qui doit non seii-

PouT une période a llon t ¡u tqu 'au  31 j\UUet 
prochain, les con lraclan ls s'en gagen l á  se  
liv rer  les uns e l les au tres , su r  les exa¡- 
d e n ts .d e  leur produclion  agricole e t indus- 
trifílle, d es  qu an tités d e  m arch andises. L eurs  
prix  .seronl flxés dan s une com m ission  qui 
s e  reunirá au.ssilót a p rés  la  sign a tu re  de la  
paix . L es échangcs s e  feron t en  pa rlie  pa r  
tes socié tés d 'E ta t ou des cen lra les contró- 
lées pa r l'E tal, e t  en  pa rlie  íibremenl.

Jusqu'fy la conclusión  d'un tra ite  d e  com - 
m erre  définUif, cn tnut cas  jH,'f7n ap rés tm 
dcfiii de. s ix  m ois p a rta n t de ¡a sign a tu re  de. 
la p a i t  générale. le trafic d es  m archandises  
sera  rég lé  réc iprogu em rn t pa r  tm accord 
p rov iso ire  déncmcable loug les  -rúe moi.9 á 
p a r iir  du 30 ¡lün 1918. Cel accord proviso ire  
m rl rn  r ig iie iir  q>our le trafic de l'A utriche-

A D h. i5. visite de M* Albert Salle, donl | lemont mettre tln anx horreurs de la  giipiTc H m igrie é t d e  l'C kra in e  les ccmtrñís doua- 
lenlretien  uvec aun client sc prolongca jus- mais aussi tondiiire au rélnblLsseincnt des ' nicrs réciproques qui c'íaícnt vnlable.s en tre
qu’á  11 Jifiures. relations iunicnles entre Jes peuples dans

Pendant la longue absence de Bolo, [ dom aines politique, économique et intel- 
rbomme de peine » — un détenu condam- I tariuel. »
né faisant fonctions d'ordonnsnce — mit en I -'prés l'énumérafion des plénipotcnlinires
ordre et neftoya la  cellule oü le  restauraícur 
apuurta, á midi. fe déjeuner du prisonnier : 
pulage, limande, escalope, dnoux-fleurs. 
i.nandaj-ine.

Entre une heure et demie et deux heures, 
promenade dnns le préau ; puis, rentré dans 
sa  cellule. Bolo écrivit jusqu’á  4 heures 
tout en fiunant.

Ri quelques iéenoins aoiit venus affinner 
á  la  barre que l’accu.sé parlait souvent trop.

présents pour chaipje Etat, suivent les dis- 
positions du traité ;

-VincLE FriE.MiER. •— L '.illem ogn c. T.-lu- 
Iriche-Hongrie, la B ulgarie e l la Turqm e  
(i'une parí, la repTcsenlation ukranienne rlu 
pf.uple. f a u l r e  part, dérlaren í term in é l'état 
de. gu erre en tre  c v t .  L es p a rtie s  contrae-

l'.in trichc-U ongrie e t  la  R u ssie  fvsqu'á  (a 
guerre.

Cet articie contiemt en outre toutes lea 
disiiositions do quelque importance ae trou-

L e s  m in o r ita ir e s  o n t  r é u s s i  á  d e v e -  
n ir  le s  m a jo r it a ir e s .

Réunie hier, en Conseil fédéral, pour 
I miner l'ordre du jour du procliain ConseB 
¡ national, la Fédération socialiste de la Seine 
I n'a pu se mettre dácccnxl sur un texte uni- 

que, malgré les efforls de M. Henri Sellier, 
conseiller général de la .¿eme.

La motion n® 1. qui a  obtenu 4.530 voix, 
signée par M. Longuet et ses am is, sous- 
crit aux formules de paix de la révolution 
russe, so prononce contre ie  vote dos crédits 
mililuirus el subordonne d'auLre part ki so- 
iution de la question de rAlsace-Lorraine 
aux résultats d ’un referendum.

Une inotkm transoctkmnclio, présenlée 
par la scctico du dix-huitiéme airondisse- 
roent, qui croyail ainsi mettre d‘accM*d 
majoritaires et minoritaires, a recueilli 
2.050 voix.

Les auteurs de la  moticm n® 2, s ’inspL 
rant de la  poiitique de -\f. .\Ibert Thomas. 
raajrttienn«it les points de vue déjá expri­
m és sur la  particípatkm des socialistes á 
la déíense nationafe, et á  la  réinlégration 
puré et simple de rAlsace-Lorraine á la  
France. Cetté motion a  obtenu l.íTü voix. 
Les kienthaiicns pura, qui approuvent aan.« 
réserve les conventions m axim alistes. ont

v-;,Trd«^’ le  tr^te"<ta S  v o i^ , ^ ors que la moüon n° 4.
entre i'.Vutridie-Hongrie et la  Russie, dans ■ .^ 8.
ie  mesure oü ©Jies tronvanl teur annlica- ' . r  m inuntaires

unes a vec  le s  du lces en pa ix  d'am itié.
Anr. 2. — Enfrc i'.Xutrlche.Uongrie d'uneIna  iñ    . . . . . . p ,  _ \ iu .  — r.tU IB  i  . I I U ‘ ¡ C l l ' - I  t U l t a  l i e  U l U i C

ndzJvicr  1© m ím i peuvent luí j fíépubUquc du  peuple  Ji/fmnieniie
JJolo a  scule- | part. les ¡ron liéres, Ul oü ces pnis-

sance.s son l U niitrophes, scron t celles ex is- 
tant a va n t la  déclara tion  de guerre ar- 
tuelle cntrp, l'.iu trich e-llon grie  e t la  mcmar- 
chie russe.

S 2. — P lus au  nord, la  fronliére d r  la 
Rcpiíbliijvjc dií peiip te u l/ran ien ne p a rtirá  de 
T am ograd . su iv ra  d a n s  l'ensem ble  ln ligne 
B ilgorai, S z c a e b r jg z g n , K ran ostav ', Pu- 
garzoiv. R adinm i'eshíTetscke, S a m a k i, Mel- 
hlk, W ’jsok i), L U ow sk, h 'am enirtz, L itow sk , 
f’rii.ícáani/, R'ig'onoii-s, K ojecse. Cette fron- 
liére  sera  fixée dan.t s r s  ü é ia ii\\ d 'aprés les 
conditions elhnographiques e t  en  tenant 
compte. d es  désirs  de la population , p a r  une 
com m ission  m ixte.

S 3. — .tn  cas oü la  R épublique du  peuple  
ukranienne (icvra it avo ir  des frixnliéres 
com m unes  arce ana au tre  pu issance de la 
Quadnrplice, on réserve  l'é v e n lm lité  d'ac- 
cords  par/tcuífcrj.

A oticlk  3. — L 'évacuation  des territo'iTcs 
n ca ipés em u m en ccm  im m édia tem en t aprés  
la Talificalhn du présen t tia iíé . ía-s m oda- 
lilés d'éL-acuatlon e t de rem'isc de.s tcrrltui- 
res évacu és seron l f'ixé.es par les pléiñpo- 
ten tia ircs des p a rtie s  Tntf’ií’ssées.

.V rticle i. — Les relations d ip lom aliques

ment laissé entendre á l’un d'eux q ü il pré- 
Toyait pour jeudi ia  lln du procés. Trés 
calme, trés maitre de luí toujours, le prisori- 
ruer donne ú  ceux qui I'ajipiooíient Tim- 
pression d’un u monsieur qui ne s'en foit 
pa.s 1'.

Quanl á  M. Caillaux, il a llni de » dévo- 
rei-i> tout Víctor llugo, et a denyurdé, hior, 
le renouvellenvent de sa ■■ bibhothéque » — 
oe qui a été íait.

Les gardiens. oonformément aux instruc- 
lions recue.s. se  iiiontrent déférents á 
l'égfli-d de l'anriCTi président du ConseO, 
qui, á leurs saliits. répond invariablement 
par un : « Bonjour, jnon ami ”, un pon 
distant, sans doute, m ais eorrect.

Lá se boroent á peu prés les relations du 
prisonnier avec le jversonnel de In Santé.

M. .Cuüluux, toujours trés soigné de »a 
personne, change de costume deux, et sou­
vent trois fois, dans une joumée.

M* Dem nnge.est venu hier. á  trois heures. 
rendre viaite á son ciieut, avec lequel U s'esl 
longuement eiitrelemi.

Ponr compléter nos ren.«<‘ignemenls sur 
l'emploi du temps de M. Caillaux, ajoutons 
que, aprés son diiier — serví á  6 heures,
— le ]irisonnicr a fumé forcé cigarettes avant ,
de se remellre á écTire entre 8 et 11 heures : ri consu la ires en tre  les con lraclan ls scron t 
du soir. reprises au ssitó t a p rés  la Tatification du

. tra ité. L 'éventualU é des accords particuH ers
L e  p r o c e s  B o lo  , est ré servée  pou r  tina dcsignal/on aiwyi

s e r a i t  t e r m in é  m e r c r e d i  i '1'“® p o s ib le  des consu is des deux
■ cótés.

Le P etil P arisién  croit savoir que, sauf

tan ies  sOnt réso lucs á v ie re  désorm ais les  nomiqiic entre le.s régions douaniéres dcs

ine. Le libre tranait vers PAsic, I  ̂ «*ntre 3 nux majo-
w rs  fe  Per«»e oulretoi» em nél 2 aux kieijfhaliena, 1 au.x » centns-

^  partisans de la  motion tren-ussie, e#t g a i^ t i .  , aactionnelle.
,t st^ u lé que dans le tr^Hj éoo- i¿n fin de séance, le Conseil fédéral a 

icre le.s régiwis douaniéres des adopté. ¿  m ains levées, im  ordre du jour 
,  ..í'?.”''''!' 6ustro-hongroise i protestant conlre les pourauitcs intenlées h 

et 1 Ukraine d autre part, l l l -  . f’institutrice llóléne Brion et l’arreslation

incidcnUs, Ja ñn des débats de Paftaire Bcdo 
est attendue pour mercredi .soir.

.Aujourd’hui, on pense terminer l'audltion 
des dernk-rs témoins. au nombre d'une di- 
zaine, dont Mgr Bqío, qui compte parier 
deux heures.

Demain raardl. le rommissaire du gouver­
nement p o u m it  prononeer son réquisitoire, 
— on prévoit que celui-ci prendra prés de 
trois lieures. et M* Salle p iésenter la défense 
du pacha. Enfin, M* Marcel Héraud pronon- 
cera probablement sa plaidoirie au début d* 
Paudience de mercredi. Ensuite, l'arrét sem  
rrndu.

N O U V E L L E S B R E V E S
La santa de M. Roosevelt, — ¿rien le oommu- 

niqiKS <ies mcdecias qui soi2n«il .M, Rdow-ivH, 
l’aiirleTi présidenl des Elíüs-Liiie resUva probti- 
Uemesit a rhópdal oú ii a éte cfwré, sikviruo 
trois seraaftoes d&ng un isolement complet.

Vhiu lf. 5. — L er con tractan is renonrenl 
récíproquem eat aii.r coiitpensation.s povr  
fu iis  d e  guerre, v'esl-á-d ire  pou r les dépen­
s e s  fa ites p a r  rE Io l pou r /a ire  la  .querrc, 
de m ém e qu 'aux  com pensalions pour dom - 
m ages de guerre, c'esl-d -d íre  pou r ¡es dom ­
m ages ré s iilla n t pou r eux et leurs rrsso rtis -  
.rants dung les zones d e  gu erre de m esu ­
re s  m ilita ires, ij com pris lou tes ¡es réqui- 
siíi'ons/ailes cn p a y s  .ennem i.

-Artici.e 6. — L es prison n iers dr. guerre  
dc.s deu x  có tés  seron l ren vo yés dnn's Irvr  
pags s 'ils  ne rr s len t pas, avec ras.seníi- 
m en t de ce p a ys , ria«s les Téginn.i oh ils  
sont. ou ne désiren f pas .re irm lre  dnns un 
a iiirv  pay.r. I.e rég lem en t d es  question,.,- de 
dé ta il p o u r  ce po in t ,<e ¡era pn r les accords  
parlicu liers p révu s  par l’aTlicle i-

-\rticle 7. —.D ans l'urüde 7 qui est trés 
long et délaillé, sont lég lées d'aprés les 
principes suivanta les i-elotions économi- 
qups de i’Ukrainc et de la Quoclrtijilice.

<lcux Etats, 
d’une part
kraine ne pourra jirélendre á aucun des 
avantages que l'Autriche-Hongrie garniitit á 
r.AUemogne ou á  un autre pays uní á elle 
■par une nillanre économique, que oe paya 
hOit inímédialemcnt iimitrt^he de rAutncíie- 
Ilongrie ou touche indirectement á  aes fron- 
liéjes par un autre pays en ailiance doua- 
niére avec elle ou avec l'.Alfemagne. La 
méme disposilion est vaiable par réciprocité 
pour ruknúne.

A rt. 8. — L'ÓUiblissemcnl d e  relations 
iu rid iqu es e t pritdes, les éch anges de pri. 
soru iiers de g u erre  e t  des in fernés  ctviZí, 
la qu estion  d e  l'a.mnislie, celle des n av i­
re s  d e  com m erce  tom bés au p o u v o ir  d e  
l’o d v e rsa ire  sc ro n t rég lés  dans des tra ité s  
spéciaux  a vec  la  R épubtique du  peuple  
ukranienne.

< es tra ité s  con stitu en t la  pa rtie  e.rsen- 
Helle du  tra ité  ae pa ix  actu el e t, au tan t que  
possib le , ils en tveron t en  v igu eu r sim ul- 
íandm en t a vcc  ce tu ix i.

AnTinr.E 0. Le.s accords pri.r dans ce 
tra ite  de pa ix  fon n en l un lout indivisible.

Selon oet articie, traitant de rinterpréta- 
tion des textes du traité de paix, qui est 
écrit en  allemund, en hongrois, rn bulgare 
ct cn ukrainien, on pnóvoit, daJis une clause 
finnlr, que le traité de paix sera ratiflé et 
que les nstes de ratiflcation seront lichangés 
¡e plus rapidem ait pos.«dlilp á A'ienne,

Le traité de paix entre en vigueur avcc sa 
raíific.alion.

Séparément de ce traité d© paix. quatre 
traités spéciaux seront signés entre la Qua- 
drufáice ©t l'fk n iin e . (fes irnités scront 
prélg et seront soiim is prodhainement á la  
signature : ils troitent dea sujets réservés 
dans i'artide 8. (R a va s.)

M . D íam an d í est a rrivé  á  S tock h olm
Stockholm, 10 février. — I.© ministre de 

Roumanie á Petrograd, M. Diamandi, la lé- 
gation ot Ja colonie roumaines aonl arrivés 
hier soir á Stockholm, oü ils resleronl quel­
ques iours.

Les É ta ts-U n is auraient 
trouvé le moyen de rendre 
les transports incoulables
N ew-York, Kt Ié\Ti©r. — M. 5feunder.s. 

vice-président du comité ©onsullatif de la 
Marine, a  annonré, dans un disL-ours. qu’il 
avait trouvé fe m oytn de rendre les trans-
porls incoulables. , H avas.)
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L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S

I I c o u r t  a l o r s  c h e z  l a  b o n n e  f é e .  E t
l e  r e g o i t  a v c c  u n  s o u r i r e  a p i t o y é  ;  

,  T u  v i e n s  m e  f a i r e  u n e  d e m a n d e  d e  
• e c o u r s  ?

O u i ,  b o n n e  f é e .  
p  t í  H é l a s !  m o n  p a u v r e  R o l a n d  j e  n e  

9 U o  t e  p l a i n d r e .  J e  d o i s  i e  r e f u s e r  c e  
t u  d é s i r e s ,  s i n o n  c c t t e  h i s t o i r e  s e r a i t  

C e s * ' Q u e  i ’e x e m p l e  d e  l a  p r i n -
d e  í  p l y c é r e  s q i t  c o m p r i s  d e s  h o m m e s  e t  
h o t i K '  '  L o r s q u ’ o n  p o s s é d e  u n  t r é s o r ,  l e  

h e u v  n ’ c s t  p a . s  t a n t  d ’ e n  u s e r  q u e  d e  
q u ’ i l  e s t  á  n o t r o  d i s p o s i l i o n . . .

Albert ACRBUAKT,

I  CEUX D E  L ’E N T E N T E :
g  Front francais
|g 14 HEUREJS. — Luttes d'artillerie assez violentes dans les
S  régions de Nieuport, de Juvincourt et, en Champagne, dans la 
g  région de MoronvUliers.
=  Au nord de Craonne, vers le bois de Cheppy (Argonne), et 
g  sur trois points des Vosges. les Allemands ont lancé des coups 
=  de main contre nos petits postes ; partout nos feux ont arrété 
S  les assaiUasts.
S  De notre coté, nous avons pénétré dans Us tranchées enne- 
S  mies en Champagne, á l’est da Téton. et exécuté heureusement 
=  diverses patrouilles. notamment vers Badonvilliers. Nous avons, 
£  au cours de ces expéditions, fait uo certain nombre de priso,n- 
=  niers.
s  Rien á signaler sur le reste du frMit.

=  93 HEURES. —  Actions d'artillerie violentes sur les deux
=  rives de la Meuse et dans les Vosges, dans les secteurs du Bon- 
g  homme et du Violu.
S  Un coup de ennemi sur nos petits postes de la région
S  de Boureuilles (Argonne) a échoué sous nos feux.
S  Joumée calme sur le reste du front.

i  Front britannique
£  13 HEURES. — Au cours d’un coup de main effectué hier
=  par rennemi, á la faveur d’un bombardement par mortlers de 
g  tranchées sur nos positions á I’ouest de Gonnelieo, cinq de nos 
s  hommes ont dispara. -
=  Recrudescence de rartillerie allemande dans la région de la
S  forét d’Houthulst.

M 32 HEURES. — Un coup de main enaemí a été repoussé
■  avec pertes. la nuit derniére, au sud de la forét d’Houthulst. 
g  Activité de rartillerie allemande. au cours de la joumée, au
S  sud-ouest de Cambrai.
»

f r o n í  italien
Sur l'ensemble du front pendant la joumée d'hier. activité 

combativo limitée- Actions d'artillerie plus fréquentea et plus 
intenses dans le secteur est du plateau d'Asíago et dans la soné 
k  l’ouest du mont Grappa. Dans la soirée du 8. deux coups de 
main tentés par l’ennemi au sud de Daone (Chiese) ont échoué 
sous Ies íusillades nourríes de nos vigilants avant-postes.

A Revedoli (embouchure de la Piave), une forte escadrille 
d'hydro-avions de la marine royale a bombardé avec une grande 
efficacité des tranchées et des baraquements mnemis.

Front de Macédoine
(9 février). — Reconnaissances bulgares repoussées sur la 

Struma par les trgupes britanniques ; sur la rive droite de la 
Cerna. vers Gradesnica, par les troupes serbes.

Activité d'artilleríe au nord de Monastir.

C EU X DE L ’E N N E M I:
Fronts allemands

THEATRE OCCIDENTAL DE LA GUERRE.— Groupe 
d'armées du kronprinz Ruprecht — Sur certains points du front 
lutte d'artillerie.

Au cours de combats de reconnaissance, nous avons fait pri­
sonniers, prés la cóte, des Belges et des Frangais ; au nord-est 
d’Ypres et entre Cambrai et Saint-Quentin, des Anglais.

Groupe d'armées du kron[»inz. — Dans la région de la Meuse, g  
sur les deux rives de la Moselle et dans ceruíns secteurs au S  
nord-est et á l'est de Nancy, rennemi a montré une vive activité. | |

Des détachements de reconnaissance frangais ont pénétré 3  
dans nos lignes de 1a vallée de la Seille, prés Allendorf. 3

Dans fe région á 1 ouest de Bfemont, üs ont été repoussés S  
devant noe défenses. 3
Fronts autrichiens §

Sur le haut plateau des Sept-C<»nmunes. á l'est de la Brenta, ^  
vive activité de l'artillerie.

d'l sec.rélaíre*<lu partí socialiste ilalieu, M. 
I^azzari.

Ajoutons quo les délógués do la Seine, oí 
regu mn-ndat de porter á  fe  tribune du Con- 
seil national la question de la partiripaUor 
mínislórieüe, inaiignrée aous une fnrmí 
oouvelle par rinstitution des hauts commi» 
saires.

On anlt que trois députés sodolisfps sonl 
investís de ces fonefions : M. Conii;;éT-G-Mo- 
reú, aux oéróoJes ; M, Bouisson. á la marine 
marchande, et M. Diagne, au recrutement 
des troupes noires.

Des avions angla is lancent 
une tonne d ’explosifs  

s u r  des voies de garage
íOFi’TCiEr.). — .Malgré les nvage.s á  fa ib le  

hauteur, la bru m e e l la iHolp.nce du ¡r-i. 
nos p ilo te s  onl effectué h ier a vec  succés 
n om bre de reconnaissances.

¡ ls  ont rég lé  le tir  de n o tre  a rtillerie  sur  
les balfcrics ennem ies, je té  une tonne de 
pro¡ertiles su r  d ive rs  objecíi/.?. Aw cuiirs 
d'un com bat aérien, un appareil n llem and  
a étó con lru in l d 'a ttc r r ir  tldsciiiparé L'u 
d es n ó tres n 'est pa s reñ iré .

N os  aoiníeurs ont exécu té  a vec  succés. 
cn  dép il du m au va is  lem ps, un ra id  d e  nu/i 
en AUem agne. l is  an t ¡elé, a vec  d 'axcellen ts  
résu lta ts, p rés  d 'vn g  tonne d 'exptosifs su r  
differents nceuds de (üiemins de {er el les 
vo ies d r  garage, d e  C ourcelke-lé.s.M elz {.sud- 
est de M etz}.'L 'n d 'en tre  eux a  d isparu .

I es REsmTATS~s7^TiFr
CYCLISME 

Au Vélodrome d’Hiver. — Réraltats :
P rir de deuí-saiion  (scrateh 1,000 m.). -  fSé- 

ries gagriues pw  H, Murfin, Bejl, Vandenhovi-, 
LBTTue el Uesthamps. Fínate : 1. Desctiamps. ¿. 
Vandeiitiove, (lous, sauf Deschampa, sont lora- 
bésj

Cutirse par éliminalions [tándems'. — 1. Veit- 
let-Diipont, 2, Bernard-.Mai-gwüO, 3. Claisy-si,. 
iiionnet, t. lYdleiln-CfiaTrandiére.

I. ouiie des teams (tándems, par addidon di
C int»!. — l, N'andeuliove-Moxel, lü points ; 2. 

i-ain-Clinrdun, 15 p. ; 3. Ghooguc-Hequis, 9 p. i 
■i. Mictiot-Trouvé, 9 p. ; 5. Disotiamps-Siméonie 
T points.

Hviaii'-ke du Championnal d ’hivzr. [100 kílo- 
iia-üvá .l©ri-iére motos). — 1. Darragcm, cn l  h. 
23 ni. 50 s. : (felombatto á 4 kíl. Í50 : 3. ¿érra a 
t kil. ?jO : 4. Didiw ; 5. Egg.

FOOTBALL ASSÍXJIATION 
La Coupe Nationale (U.S.F.S.A.) — Equipra 

nremiéres. Poule des prániers : .A.S. Frajii-a'se 
bat Bacáig (¡feíb par I bui á zéro; C.A.S. ciá:©> 
rale bat S.C. iJioisy-te-Roi, 7 á 1 : liallia Club 
bat Ifecing Sports. 3 & léro. — Itiule des der- 
iileps : U.S.A. Cliohy el Standard -\.C. fom roaich 
nul ,l a 1): P.U.C. bat U.S. .Uaisons-Laflltie. 7 a 
réro; C.A--XIV» t»t Stade Franra'©, 2 a I 

A l'entratnement. — Lutélia S.C, 1) bal ES  
VilL-juif 'II 7 a 2 : Síade de Farte nB) bat E.S. 
.Sour<te-MU'-ts :i; 7 ft 2 : S..A. de Pans [1) et U.S. 
-Socfete Mandóenoc tont match nol, l  ft l.

FOOTBALL RUGBY  
Le Nord bat le Sud. — .Au Pare des ITmces. 

i'upi-ftsrinidi, le .\ocd & betlu le Sud par 31 pomts
d 10,

CROSS-COUNTRY 
Le Charopionnat de Frasee militaire. — Dans 

ic« bois de Samt-Cloud s'esl d ^ u lé  dans la ma- 
tinée ie 9* Cfeampionnat de France niilílairo 'i©

anisd per rU.S.F.S.A ; ie par- 
netfcs. '■

croas counfey. oro
cours mesraait 10 kikunfttres. Besiilfets :

1. Courbatnn (.Atriters óe rhargemcnt de .Moot- 
hjgon). eo 39 m.; 2. Dantwi lluet artiücrie 
.A. S .): 3. neh-inrt q" aniavee); 4. JosMt, -240* in- 
fantoriel: S. Iloury (arlilkri© óe Dunla[me; ; 
0. H. Martin; 7. Lefóvre ; 8. Evoire; 9. Faeard; 
10. Desrenneaux.

O B E SIT E  «  « 4  V m ' WL I N 'T A R I N
i  LE”T I P ” refflplace l e  B e u r r e

2 tr .  1 0 Ielí2kilocheztouslesM *dftOmesiiblee 
Expédition Provine© franco postal domicils coeira 
mandat : 2 kilogs 9 fr. 55 ; 4 kiiogs 18 fr. 45. 
A U G .PE LLE R IN .82. r. R am b u teau .P aris

ON DEMANDE cam ions au tom oM l^
S’aífeesstif ft tft Fapeter« de ta Seine, avenua a* 

l{éi'Ui<(irrue. ft Nanlenv.

m m m m m
i  ft U C M n  DOUBLES PORTES CAPITONNÍ ES 
a  H l LIIU nL .A ' <; ,vui-? K-n-ures.©;i (re- bon éiít. 

3iH : Ecnre : M. Segond, 31. rue d'Eugbiao, Paria.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
CORPS DIPLOMATIQUE

— i'. Exc. sir George Buchanan, ambassa- 
Jeur de Grande-Bretagne á Petrograd, et 
)ady  Georgtna Buchanan ont été les hótcs de 
I.I.. MM. le roi et la reine d ’.Yngleterre avant- 
hier, á déjeuner.
NAISSANCES

— La --•icornte-'-r d'HendccouTl. femme du 
lieutenant au.x armées, cít mére d ’un fils : 
Edward.

'— La comle.;. .' de Chambonas a domié le 
jour. á Bordeaux, á une filie appelée Bibiane. 
* — .\ím e Gastón de Saint-GHUs. femme du 

60US-lietrKnant aux armée?, a mis au monde 
une filie ; Christiane.
MARIAGES

—- Lra mariage du tnargtüs d ’.írcaagues, 
lieutenant de spahit-, décoré de la croix de 
guerre, a\-ec Mlle Lüy .iram ayo. vient d ’étre 
béni en r«^lise Saint-Martin de Biarritz.

Les témoins du marié étaient : !e comte 
d ’.ftrcangues. son frére, et M. ds Joantho; 
.cux de la mariée : M. Carlos .\ramayo, son 
onde, et le cocnte .Aguiiar, secrétaire d ’amba?- 
sade. ?on beau-frére.

S. -A. R. le duc de Mcmtpensier s'était fait 
représenter a ce mariage par fe chef de sa 
maison.

— En l ’égli“'- Saint-Frangois-de-Sales a  été 
CíSlébré le mari.Tge dc MUe' ¡sabelle I.ope:- 
Perez avec M. Luis-Urbano  Gnh'an y del Rio.

Les témoins de la mariée étaient : M. Ata- 
nue] .Amunategui. cónsul général du Chili en 
France, et M. dol Rio, attaché h la légation 
du Chili en Belgique: ceux du marié : 
M. Guillermo Lainda v Escanden et M. Mo-

DEUILS
— Un Service fúnebre a .'élébré hier en 

l ’église des Carmes á la mémoire des a n c ie n s  
é lé í’CS e l  d e s  a m is  de  r i n s t i t u t  c a lh o liq u e  dé-  
c é d é s  au c o u r s  de  l'dniiée cí dc se s  j y ó  é l tv e s  
m o rí- , pour la  France d e p u is  Je d é b u t  d e  la 
g u e r r e .  Lh messe, servie par deux anciens 
éléves de l'Institut. un sous-Íkirtenant d’infan­
terie et un sous-officier de cavaU-rie. a été dite 
par Mgr Baudrillart, recteur. L’abbé Courbe, 
curé de Saint-Jacquos-du-Haui-Pas. ancien 
éléve de Tlnstitut, a prononcé une émouvante 
ailocution.

Nou* apprenons la mort;
De M. Louis Laveissicre, décédé en son do- 

micHe, 56, avenue du Bois-de-Boulcgne, frére 
du lieutenant Lucien Laveissiére;

Du sous-Iieutenant Joseph Brechignac, du 
38* d'infanterie, docteur en droit, avocaí au 
údbunal de Saint-F.tienne, chevalier de la Lé­
gion d'honneur, déc«é de la croix de guerre, 
tombé á l'ennemi, ágé de trente-trols ans ;

Du chanoine D uialiier, ancien directeur dc 
la C’roíx de l'Eure, mort aux Aivieiys, oíi II 
«mpila^-ait l ’archifK-étre mobilisé-
BIENFAISANCE

— Cet aprés-midi aiua lieu, U 2 lieures, au 
théátre de la Gaité. une grande matinée de 
gala, ofganisée par TíEtírre du Soutien fran­
já is . au profit des “ en/ants victim es de Ja 
guerre  ”. Le prt^ramme comprend les noms 
lie M. et Mme Silvain, Mlle Yvonne Chazel, 
.M. Jos^h Hollmann, M. Polin, Mme Guitty, 
M. Delphin, etc.

Places á 15 fr.. 10 fr., 5 fr. et 3 fr.
— Vendredi prochain, 15 février, en l ’hétel 

de la comtesse René de B<-arn. 123, rue Saint. 
Dominique, troisiéme concert au profit de 
T.lJiOciafion d'ai'de nu.v -earcs de militaires 
de la grande guerre, sous la direction de 
M. Vinoent d ’lndy, avec le concóurs d ’un 
groupe d ’artistes de la Schola Cantonan. Au- 
diíion d ’ceuvr® de d’Tndy, Bordes, Chausson, 
Pocpora, Schubcrt. Wrbér, ote.

Places. 20, rue de Madrid.

EXCELSIOR L u n d i 1 1 février Í 9 l b

LE CONSEIL DE GÜERRE AMÉRICAIN TIENT SA PREMIÉRE SÉANCE
'W'

L E  C O N S E IL  E S T  F O R M É  D E S  C H E F S  D E S  B U R E A U X  D U  D É P A R T E M E N T  D E  L A  G U E R R E

U n  c o n s e i l  d e  g u e r r e  a  é té  r é c e m m e n t  c r é é  a u x  
E ta ts -U n is . N o u s  d o n n o n s  i c i  la  p h o t o g r a p h ie  d e  la  
p r e m ié r e  s é a n c e , d a n s  la  s a lle  d u  c o n s e i l ,  d o n t  o n  
r e m a r q u e r a  la  s o b r e  d é c o r a t io n . D e  g a u c h e  á  d r o i t e : 
M M . C h a r le s  D a y ,  m e m b r e  c iv i l  d u  c o n s e i l ;  le

m a j o r - g é n é r a l  W i l l i a m  C o z ie r , le  m a jo r - g é n é r a l  
E .  M . W e a v e r ,  le  g é n é r a l  T a s k e r  H . B lis s , le  s e c r é ­
ta ir e  d e  la  G u e r r e  B e n e d ic t  C r o w e ll ,  le  m a j o r - g é n é ­
r a l E . H . C r o w d e r , le  c o lo n e l  P a lm e r  E . P ie r c e , et 
le  c o lo n e l  G r a n t , s e c r é ta ir e  d u  c o n s e i l  d e  g u e r r e .

B L O C N O T E S

(HANTIEKS NAVALS FRANCAIS
••ClETt ÂOUVIU AU CAfrITAL DB (t KILUONI DC FkAtlCS
MTJSS CN U.MO Acnors &b riAücs ccACuyi

9ié^ Social a Pono :S3, ruedo MoQodof

j É i k ^ i s s i o r f f
je  Sfi.OOO Áclíons Soutelles de 500 Frann
L'Assemblér générile«xb-tordÍDairea décidé qus le 

capital de la Société wra aucmcDlé de 18 millions de 
francs par la création de 36.000 actions au capital 
nominal de 5Ü0 franca chacune.

Ces 36.000 actions seront entiérement sssimilées ani 
SA.000 déja émisee; elles parlinneront aux bénélicesde 
rexercíce qni a commencé le S7 octobre 1917, au pro- 
rala de la dorée peadant laquelle le noureau capital 
versé qu'elles représentent fignrera aupaseifdu Bilan 
de la Société -------------

Prix dtmlssion: le palr, solí 5 0 0  Fr.
snt LBOtCU 11. SEKl vssts 

aj 12S Franca, en aonacrivant. 
éj Les trole autres qnarts, soit 375 Fraocs, snt- 

vant appel á taire par le Conseil d'Admlnistra- 
tion dans le mois qni suivra la réalisation 
définitíve de l'angmentation dn capital.

SsíSCríptloQ pibliQue le Vend red i 15 Février 1918
i  u  BANDUE DE PARIS e t  s e s  PAYS-8AS, 3. iH d 't i iu .  PARIS 

Ih  utscnpU.» M t n ;sn  tas i  {crsnl *ir csrrtiriatai»
l e t  (MMcaUsst requisit ptr U Iw rat ew (•lut t s  étUra* im Ammoiám Ufalm oatMtwrw dn J l Janrirr 1SÍ9.
I«s lorratliSét otararítÁM MT rapplicitiaa des StipofitiMi Uplilt- 

liTtt f  pKialat, aM m acst d t U  lol Un 31 n u i  IMS. «oV t u  d ta n a l•TBOplift

Le rendement considérable, la súreté de 
ionctionnement qu'il donne auz moteurs, 

ont fait adopter la

Carburateur ZÉNITH
sur toua les modéles de véhicuin 

utilisés aux armées.

S o c ié té  du  ca rb u ra teu r  ZENITH
Ilise social et Dslnei : H, Cbemln FenlUit, Lyon 

■ a ls o n  é  P a r la  ; 15, rú a  d n  D é b a rca d ir e

CeiXES ET SBCCU118ALBS :
LVON, PARIS. LONDRES,
LA HAVE, MILAN. TURIN.

DETROIT. OENEVE,
NEW-VORK 

La si^c s o c ia l  de L y o n  
ré p o n d  p a r  r e to u r  á  lo u ­
t e s  d e m a n d e s  de r e n s e ig n e  
m e n ts  d ’o rd re  lee lioU iiit-  
ou c o n u u e r c la l. i
S n t ’o i im m é d t e í  dc toutes 

p ie c e s .

P OUR la premiére íois j ’ai vu entrer, ces 
jours-ci, en gare du Metro, un >< train 
bleu ». Le train bleu est une innova- 

tion parisienne dont nous sommes redevables 
a l’incursion des gothas. Sur certaines pai- 
ties du réseau, les trains sortent de Ierre, et 
les petites lampes des wagoDs tracent dans la 
nuit un cordon lumineux qui peut guider l’en­
nemi. Ce moyen de repérage est désormais 
supprime, et nous voilá devenus invisibles par­
tout oü nous émergions dangereusement du so!. 
C ’est excellent.

11 e s t  b i e n  e n t e n d u  q u ’ á  l ’ a p p a r i t i o n  d e s  
t r a i n s  b l « i s  o n  a  e n t e n d u  b o u g o n n e r  u n  c e r ­
t a i n  n o m b r e  d e  v o y a g e u r s .  I I  y  a  d e s  g e n s  q u i .  
m é m e  d a n s  l ' i n s t a n t  o ü  o n  l e u r  s a u v e  l a  v i e ,  
t r o u v e n t  p r é t e x t e  á  b o u g o n n e r .

L e s  u n s  o n t  d e c l a r é  :  k  C ’ e s t  f ú n e b r e !  »  
E t  j e  r e o o n n a i s  q u e  d a n s  l ' o b s c u r i t é  d e s  t u n -  
n e i s  c e s  m i n u s c u l e s  c l a r t é s  b l e u e s  r é p a n d u e s  
t o u t  l e  l o n g  d u  t r a i n  n e  c o n t r i b u e n t  p o i n t  á  
é g a y e r  l e s  a m e s .  C ’e s t  u n  p e u  f ú n e b r e ,  e n  
e f f e t .  M a i s  u s e  b o m b e  l á c b é e  s u r  P a r i s  l ' e s t  
b i e n  d a v a n t a g e .  J e  r e c o n n a i s  a u s n  q u e  c e t t e  
d e m i - n u i t  r e n d  u n  p e u  p l u s  d é s a g r é a b i e  e n ­
c o r e ,  a t i x  s t a t i o n s ,  a  b o u s c u l a d e .  Q u ' á  c e l a  
n c  t i e n n e !  U n e  h a b i t u d e  e s t  v i t e  p r i s e ,  e t  T o n  
y  p r e n d r a  c e l l e  d e  s e  b o u s c u l e r  á  t á t o n s ,  e n  a t ­
t e n d a n t  l a  f i n  d e  l a  g u e r r e .

P o u r  m o i ,  q u i  m e  p i á i s  á  c h e r c h e r  l e  •< b o n  
c ó t é  »  d e s  c h o s e s ,  j e  n o t e  u n  p e t i t  a v a n t a g e  
q u e  v a  n o u s  p r o c u r e r  —  o u t r e  l e  s u r c r o i t  d e  
s é c u r i t é  q u ’e l l e  n o u s  a s s u r e  —  I ’ i n n o v a t i o n  d e s  
t r a i n s  b l e u s .

E l l e  p e r m e t t r a  a u  v o y a g e u t  d e  n e  p a s  r e -  
c o n n a í t r e  l e *  p e r s o n n e s  q u ’i l  y  r e n c o n t r e ,  o u  
d e  f a i r e  c o m m e  s ’ i l  n e  l e s  r e c o n n a i s s a i t  p a s .  
C a r  e s t - i l  q u e l q u e  c h o s e  d e  p l u s  d é p l a i s a n t  
q u ’ u n e  r e n c o n t r e  e n  M é t r o ?

L ’ u n  e s t  a s s i s ,  T a u t r e  d e b o u t .  S ’i l  y  a  
c o h u e ,  o n  n e  p e q t  s e  j o i n d r e ,  e t  T o n  s e  s o u r i t  
b é t e m e n t ,  á  d i s t a n c e .  E t  q u a n d  T o n  s ’ e s t  
j o i n f .  c ’ e s t  e n c o r e  p i s .  O n  v e u t  c a u s e r .  D a n s  
l e  f r a c a s  d e s  v o i t u r e s  o n  n e  s ’ e n t e n d  p a s .  I !  
f a u l  s e  c r i e r  d a a s  l a  f i g u r e  d e s  c h o s e s  i n t i m e s  
q u e  l e s  v o i s i n s  é c o u t e n t  a v e c  c u r i o s i t é .  E t  s i ,  
p o u r  m e t t r e  f i n  á  c c  s u p p l i c e ,  o n  s'a v i s e  d e  
j e t e r  l e s  y e u x  s u r  l e  j o u r n a l  q u ' o n  t e n a i t  á  l a  
m a i n  e t  q u ' o n  é t a i t  e n  t r a i n  d e  l i r e ,  o n  a  T a i r  
d ' u n  m a l a p p r i s .

J ’ a i  p r é c i s é m e n t ,  t o u l  á  T h e u r e ,  a p e r g u  
d a n s  u n  t r a i n  b l e u  u n  m o n s i e u r  f o r t  a i m a b l e ,  
m a i s  e n n u y e u x ,  q u e  j e  r e n c o n t r e  q u e l q u e f o i s  
c h e z  d e s  a m i s  c o m m u n s .  11 é t a i t  á  p e u  d e  d í s -  
t a n c e  d e  m o i .  e l  n e  m ' a  p a s  v u e .  J ' a i  f a i t  s e m -  
W a n t  d e  n e  p a s  l e  v o i r .  E l  l e  t r a j e t  s ’ e s t  a c ­
c o m p l i  a i n s i ,  s a n s  u n e  p a r o l e  é c h a n g é e ,  s o u s  
l a  p r o t e c t í o n  d e  c e t t e  o b s c u r i t é  b l e u e .  C ’ é t a i t  
c h a r m a n t .

SONIA.
Original et copie

il'iitry v i e n l  d e l a i r e  r e v i v T c  Debu- 
. ruii, le <.¿It?i>Te mime q u t  fu l acclam é par 
nos g r a i i d s - p é r e s .

vfiii (lire. riacha Guilry n'a poinf le 
pliy,-..iue flu jiersonnage. Deburau était fort 
Tnñiui e, Ce.st ce que chaoun pourratl consta- 
‘■■■r ;ui -Muaée Larnavalet, si cette coUectinn 
Il -iiiil actuellement Icmiée. On y  f-nnserve. 
"i‘ eifoí. plusieurs portrails de Deburau ; une 
iiltif^raphie de Laeauchie qui le représente 
en PieiT(>l. nne grande planche oú il e.«t 
ligíiré dan? .-? -s pimcipaux rflles ; gruduirne, 
üiailre-queux, ohilTonnier. brigund, ete., et  
un dessiii de Decamps, uü un le voit cli- 
gnant de l'oeil vers une croix (Je ia  L ^ o n  
d'honneur accrochóe á  un arbre : la critique 
dramatique réi-lamait, en elTet. pour ’úi 
■ vito récomi>ciisi', qui ne lui fut petó accor­
dée. Dans ces diviT.» dCM-uments, Deburau 
iTcst pns plus RTiis qu’un cent- óe cloua. 
¡saclia Guitry, s i l  voulait lui ressembler, de- 
•.Tfiil s'aslrcindre & un régime sévére.

DeJmrau fils, donl M. Iliórunvinus tient le 
n)l<; dans la  piéce du \  aiidei. ilk', rap|ieUul 
sen pére á  -s'y méprendre. G’élaient les 
inéiui's yeux rappvnché.s. le méme nez en 
Uuiie de couleau. Ic niéiiu; mentón exlni- 
urtlinaireínent jiuinlu. JJn re.ste, -M. Hié- 
ronymiis évoqiie assez bien ce type.

Le.s deux Iteiburaii étaient sans doule íort 
d r ó l® : mais. n’esl-ce nous devons
nous en rapporter lá-dessu.? au témoignage 
de nos alnés : le contréle n’e s t  pas possible.

Par ses jeux de physionomie, Drtiuravi 
pére parvenait non seulement k  cxciler le 
rire, mais parfois uussi á tirer des iannes, 
ce qui asi autrement difficiíe. Ses contem- 
porains criaient tous au génie.

Peut-étre le piéjugé .solidement établi en  
sa faveur ne nuisait-il [ws á  l’ellet prestt- 
gieux q ü il produisait -sur !u foule.

l.e  lendemain de son mariage. il se pré­
senla devant ía rampe du Ibéétre de.s 
Funomibules et aimcmca, du ton le plus 
naturel :

— II n’est pius gargon !
Cela sufiflt pour déohaJner dans la salle 

un homérique éclat de rire.
On u bien raison de dlre que de tout 

tempe cea'lelns acteurs out été les enfants 
g ité s  du public.

L E  C A N A R I

Xous suiviuns Tautre jour le convoi d ’une 
des víctinies des gothas,

Le hasard nous plaga prés d ’un capitaine de 
sapeurs-pompiers qui s'cntretint a it*  nous de 
la nuit sanglante.

.\'ee  sea homnies, il avail upiirei dcs sau'"©- 
■tages dtffiriics dans une maison fort éprouvée 
¡jar une torpille.

Nous ne dirons pas uü cette demeure est 
bituée. Dame .\nastasic noiis le défend. Elle a 
sans doute dc bonnes raisons.

La cage de i’escalier avart été démolie ; 
Tt'ditice inenagait do s ’écrouler. Et, pour 
combk- de malchance, on ne pouvait acoéder 
aux ótagt-s supérieurs (^e par la tour. Impos- 
s’ibk- par conséquent d'utiliscr la grande écheüe 
roulante. II fallut »e servir de petites échelles 
qu'on accrocha de fenétre en fenétre jusqu’en 
hitui dc la maison. On noua aus?i de» cábk-s 
lo long <k:sque!» les brav® sapeurs chargés 
de femmes ct d'enfants se laissérent glisser 
jusqu'au sol.

Lo spectacle de? grappes humaines qui- pen- 
daicnt dans le vide et ies cris des sinistrés rem- 
plissaii-nt d'émotion Jes assistants.

,ftu prLv d ’efforts prodigieux. les pompiers 
IcrniinÍTont k-ur tác.he. 11 np restait jdus per­
sonne u ramener á terre.

Le capitaine vit ak>rs dans la cour une jeune 
filie de quinze á seize ans qui pleurait comme 
une M.ideleíne.

— Mais qu’avra-vous done, mademoiselle ? 
Etcs-vous blessée ?

— Non, monsieur.
— Quelqu’un dc votre fasnilte aunMt-il été 

oublié lá-haut ?
— Non, monsieur.
— II ne faut done pas pleurer.
— Monsieur. je plecM-e á cause de Fifi.
— Qui est Fifi ?
—  C’est mon serin, dont la cage est restée 

á la lucarne de ma chambre. .\h ! monsieur, 
si vous saviez comme je l'aime, Fifi !

— Eh bien 1 mademoiselle. conscdez-vous. 
Je vsüs vous le chercher. moi. votre serin !

Et s'agrlppant aux échelles braniarrtes, se 
hissant aprés les cordages, le capitaine s ’élanga 
dans des nuages de funiée e í  de poussiére jus­
qu'á la soupente de la jeune filie.

Deux minuíes aprés, Fifi était rendu k  sa 
maitresse. quí riait á travers ses larmes.

Rigoureusement auíheníique. — P.vuL 
GSELL.

L ’engagement de Deburau
Le Musée Carnavakt poeséde uu autre 

document forl piquant sur Deburau pére.
G'etit ©oii eixgalgemeQt conclu pour trois 

armées gui com m enceron t, dit le  texte, le

¡III,di npri'.; l ’d q ves  ¡8iS. pour fin ir le  di-
uiuiirhi H um caux ls:n.

i Hi-rti'iind, dirncfi-iir du Spectacle 
de.? Fiiiiniiih'ile?, 18. boulevard <Iii Temple. 
diVhii'c ciii-úlcr daiis s;i tiMiqu; M. Jean- 
¡¡uplisli' lietiiiriiu. a r lis le  luniunbnle-iiiiiiv’ 
¡inui- rempUr l'einpkii dc P ierrot.

De son edté, Dehuiuii pixHoel do ¡cruer 
luios les róles qu i luí scron t d isti'ibaés pa r le 
D irerlcur ou son rdijisseur. dau ser e l ¡igii- 
rer dtui.s les hntlets.

l/fis conditions iiénuiin iies aoceptécs par 
eet artisifl dont ki répiibition tUlait bientót 
devenir mondiaL' fcrainit .suarirc de pitié la 
moindre jv-tib- tliéAtrcusc d’aujoura’hui.

Debuniu ébiit F>><‘ -T> fitmes fsu- sem.-qnc.
II reecvnit f'd ouin* III fi'iinrs ¡lOiir I cntn.'- 

tien cíes iii'nir-s ot pour le service dos acoes- 
soires.

^’ok;i quefques-unes des clauses du con­
trat ;

E/l aas de m aladie, le direcípii.r .se réserve  
le  dro it de suspendre. tes appo in tem en ts de 
tarlL sie ¡usqu'au fnur de  50 renlrcc.

¡.'a rtiste  sera  tenu  de se  {ournir d e  linge.
Bn cas d 'iv resse . le d irec ie iir  ou  le régis- 

scu r m e ttm n i le délinquant ü V am ende sai- 
van t Ir tarif.

Ce tarif. íiñnesé k  fengagem ent, est d'ail­
leurs fort sftvouiciix ;

Un fpiBil d'-hetire dc retard anx rópéti- 
tions sMTipkvi: i> fr. Té ; une dcmi-henre ; 
I fr.: im tJ.-te eiitj<-r : ~ Ir. : deux arles : i  fr.: 
i'ti^k-fition entií-re : i> fr. ; amende double 
I>our lee répéti1iun.s généi'ule» :

Ponr sp pivseiiliT uu théíitre en  état 
d 'iv ie sse : de 1 ü (i ir. ;

Pour se  Ixittre uu se disputer daus Tinté- 
ricur du tbé&tre : de 1 á 1? fr.

Bafonnetle ou jiu-jilsu ?
Il y a en ce mom'enl chez nos amis les 

soldáis iimérícains iiiif discussion sur un 
sujet palpitanl ; á quel sport dotvent-ils 
se Ihrer de pré.féi'eiice. au jiu -jitsu  ou á 
resorinie á la Imioniietle i

Le jiu -jitsu  a dc zélés parlisans, k  cause 
des nioyeus dc défense pratique qu’il m el 
cnlve lc? Jiuiin.?, méme dc pcreonnes i>ou 
i'obutítc?, avec- ime pratique de quelques 
inui?. Tu professeur japüiiats le préconise 
vivemciit. D'.'iiltein-s, le? ji-im.-s .Mnérirains 
sont iiaUireii»iii''iii i-ui iu.s ü ce t exercice.

.Mais un médecm américain, lu dooleur 
Mae idiidy. fait ¡-'¡iKirquer que le sport 
dll Jíu-jil'?u. qui peul étrc utile la nuit 
daus le? roe? mal fi'íSquentées de New- 
York. ? 'e!iit «le peu de prulit dans un oom- 
bal conlre les Allemands. Ií faudrait suip- 
poser que ceux-ci auraient usé tourtes 
ieurs grenades et perdu leurs coutftaux 
de ‘.ranchée, tandis que leurs adversaires 
Beruient cux-méines privús de Leurs am ies, 
pour qu'on en vint oux m ains dans d®  
üondilions oü le Jiu-jitsu  pourrait étre 
ulilisé.

—  Tandis que la baionnette !... d it le 
doríeur'Mac au d y .

II nous semble que cette discussion se­
rait vito cióse si les intérossés deinan- 
daient í’avis d'un de nos soldáis retour du 
ifront. Peut-étre m etlrait-il d'aoeond 1® 
adversaires en disant :

— Aycz toujotifs une derniére grenade 
dans votpe m uselle I

T H É A T R E S
LA MATINÉE D’HIER A  L’OPÉRA 

La matinée donnée hier & l’Opéra, au 
néfice de l'Giirvrc du soldat b lessé ou ni», 
lade. a  pleinemenL réussi. .Aurail-ii pu 
étre autrement pui.sque ia grande vedette ^  
•programme élait Batlislini e t  que cetl - 
delte se trouvait eiicadrije de nombrcu.x 
tist®  de premier oidrc 

C.e fut lu magnifique cautrtfrice O u  
qui. aprés rouverture de la  F avoriie , i .,i;_ 
iiieiicii 1- défilé de? sulLsIcs cn  déf.-laii... 
<ie ti’é? r.rlistiqiio fagon Tair dos Tnn.ieñ.' 
(le Bei'lioz. PiiLs viiil lp lour d'un jeiiii. fe 
brillant pianiste uiiicricuin. M. Malt^ 
.Morsc Runimel. pur inlerpréle de Chupji 

Le triomphateur du jour parut ensuite^  
provoqua un vérilablc délire en cJiantcuj 
ainsi que lui .seul sait le faire á  cetle heu 
trois mélodi® charniaiitos de PatoioRíi, 
Giordani ut de Rotoli. auxquelk's jl ajou 
forx.','- par les Hpplaudissements, deux 
m anees de Deiiza'et do Tnsti.

Ira plus grand ék)ge qii'ou puisse <Jécer 
k  -Mlle A'ócart, c e s t  du cunataler qu'up 
un l"! elle pnl su faire a/x’lamer da
Tair du h a rb ier . intdligcnuneiit détaillé pv  
une voix «-laire et tiiubrée. César TIioiub, 
esl toujours un dos princes de ia virtuosj 
violoni.?íi'[iie. .álber! IrambcrI. dans Mus.» 
et I.íimarlinp, se moiitra égal k  liii-méiuj 
et e'est lout diro. (JiiHUt k  l'exubóranl et h» 
bile .-b.-r il’nrc hestn- ilaliuli. .M. Vigna, il 
iiiii lUi vil Mici-.’w iH-rsuniK'l. on riirigeui,; 
l iPiiM-i (m e d «  V cpres .licilierines, de \'erd; 
'iu>' ic i>iiblic. lui redemaiida.
, Ln niuliiiée prit fln ptir la lonrcsciiüit.o 
du .‘b  n d e dc M aría di Holian. ( o Ixuiizi-lt 
oü Bulfislinj j psie nniquo eí uü la ra\i»>,iu¡i, 
Mlle W-cart le .seconde on nu pent iiiji-ii» 
piitouréu. forl bien du jv.slc, ¡>ar M.M, iJ  
frannc, Narrou. nm iurgo ut ErnsI, - 

Fernand LE BORNE.

.ú-xi.s- pvhliernMs dem ain  le  ron tp le  rcm l 
¡!r, q in u ds ronccrl,;. p a r  m drc cuilubifre- 
fcp'i- F criiaiid  Le B orne. TuÍJoiií/aiiee des  
l ir r r s  nc nous p e rm e tta n t pa s de l'insñiet 
auiourd'hui.

Ambigú. — Celte scéne reprend <•(> - 
■f roíii dv 8 ll. i~ avec MM. Albert Rru- 
Joan Coquelin. Cazalis. .Mtne» NfaiMi"
\i l .  Clni.pelas. ole., en  téíe de la distribulioR 

Ba-Ta-Clan. — Aujourd'hui en motinée',- 
<‘íi si>irée la grande revue C 'esl f a  u\í- 
toiilcs «.'s vedettes, s®  d ous, et ses luc; 
veilleux cosíum es.

/ra jQwnée :
Opéra, reUcAu': demain. matinée, Ramlef, 
Comédie-Frangaise, 8 ft.. l'.ibbé Conríanl'ni. 
Opéra-Comique, reí.; demain, 7 h. 45, Braíricí 
Odéon. il,. le Cid, ¡es PrécUuses Ridieute»

7 ll. 45, On ne híídine pas avec l'amour. 
Oalté-Lyrique, reidírie; demain, h., les Soi< 

fúnüíííiqueji .• 8 h-, le Pré aux Cleros, 
VaudeviUe, 8 h. 30. Deburau ¿«cha Giiitrv). 
Porte-St-Martin, 8 h. 13, Hrand-Pére.
Antoine, i  ii. JU rt 8 h. 10. les Butors e l ía A 

nette.
Trianon-Lyrique, reléehp; demain. 2 h, 15, S 

i'étais roi: 8 li., le Petil Duc.
Cbllelet, .8 ll , ln Toarse au bonheur. 
Sarah-Bernhardt. 8 b. 30. les Nouveaux ricksi 
Varietés, 8 h. 15. Q ké.l CvpicU/n. Deaili 

O a m n to n .
Th. Réjane, 8 h. 30, la fí» Chaise, avec BéisDá 
Apollo, 8 h, 30. l’Affaire du Central Boteí. 
Palais-Royal, 8 h. 30, íe Compartiment 1 

díííneííieuieí.
Gymnase, 8 h. 15, Aifcf.
Athénée, 8 íi. 30, la Dame de chambre. 
Bouffes-Parisians, rdlAcbe ipour r-toétttions. 
Renaissance, 8 h. 30. tes Dragées a'nercttie. 
Ciuny, J» ll. 30. íe Billet de Jnge.ment. 
Nouvel-Ambigu, 8 h. 15, le Train de S h. 47. 
Béjazet, 8 h.. ies Fepumps á ta cáseme. 
Edouard-VII, 8 li. 45. ía Petiíe bonne d’Abrakat 
Femina, 8 h. 30, Chut! revue. Jane Marnae. 
Capucines, 8 h. 30, Comme une fíeur, revu* 

(.'arfe de couchage.
Th. Michel, reláciie; mereredi, gén. et premiW 

iF.role des Cocofíes.
Grand-Guignol, 8 h. 15, le Baiser dans la nutf. 
Scala, 8 ft. 15, la Gare régutatrice. 
Comédie-Marigny, 8 h, 30, i’Art de  iromper W 

femmes.
Caumartin, 3 ll. 45, C'est la Nouba !
Th. des Arts, rt h. 30. -Von ami Teddy.
Th. Modeme. T. 1. J., 3 h- mat. Sana., dkn., Mfc 

& 8 h. 45, P stt!  revue. Faut. 1. 2, 3 fr.
SPECTACLES DIVERS 

Foliei-Bergére, 2 h. 30 et 8 h. 30, la Revi 
féerigue.

Olympia üentr. 41-68', 2 h. 30 et 8 h. 30, sprt 
t.iclc de-inusic-hail ('30 numéros). L’A ffét 
lie l'.imericon Box ¡^ebeh).

Casino de París, 8 ti. 30, Gaby De^ys, Han 
Piker. Bouook Ro-se -Amy, Pretty Myiti 
■Magnard dans la revue.

Ba-Ta-CUn, 2 h. 30 et 8 h. 30, C'est qa! revfl 
Nouveau-Cirqne, tous 1®  soirs; maUDée Jettá 

samedi et dimanctae.
CINEMAS

Gaumont-Palace, 8 íi. 13. la Nouvelle Jfi£ 
sion de Judex i ’  épisode' et Dariii G* 
rick. Loeatlon Marcadet 16-73.

Electric Palace, 5. Bd des Italiens, C.ittaqui á 
¡'expresa; Fianci de sa [emme, ¡som. t4* -éP’ 
sode de Judex/.

LE PONT DES ARTS

Mine BUndie Odia •'<: sr,ix«nte aquareil®
qui formenl une vériluh'. ,-rTbe de fleur» : et Jl y 
a ftiissi .1®  fruits. de» fruou--., franity’;?'?, des 
groecilie?. dH? 7 '• í>es, dea ílgui--». dc» ra1s;ns. de» 
chtmx. des carottos, des arSchauts qui. par oes 
tempe de re64rictiov<, font vené' l’eau & la 
bouche.

M. André Gtde »’est attaché 4 une cerare qui 
lui tient Íí cceur depuis de longuea années ; la 
traduction d'.lnlofne ef Cléopdíre. Mme Ru- 
brnstein a retenu ¡;- «te la reme d’Egyple, 
C'esl d'ailleurs en la vovarit jouer PJiédre que 
M. ükla congut le projet^de travailler pour elle.

LE VE1LI.EDR.

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
w  <

A rUníversité dee AnnaJ®, ul, rue Saint-Oe* 
ges. aujourd’hui lundi, 4 2 h. IB , Exü * 
poetes, ¿oleil d'Orient, conférenoe par M. /“í* 
Truffier. .Audiüons de Mme S.-Weber et 9 
M. Denis d’lnés.

n n i l W ' r  L?c. partIc.etcoUect. Prof. LowaU. lO.r. 
l í l l i l M i r i  LS-Byron [e»).rec.dlBi-merc.et vondS A S

T A  H E R N I E
est une infirmité fort génante, surtout, en hiasr. 
Elte est auasi frés dangereuse, et ceux qui veulent 
éviter infaillihlement ses gravea conséquences 
doivent avoir recours & la nouvalle découverte da 
grand Spécialiste, M. A. Claverie, 234, faubourg 
Saint-Martin, París, et íut demaeMer auiourd'hui 
mime  aon magistral Traite de la  Hernie (lóO psges 
et 160 photogrnvures) envoyé gratuitement et die- 
crétementsurdemende. Applications tous lea Jour* 
(méme dimanches et fétes) de 9 h. é 7 h. Pasaaget 
réguliere en Province (Demander lee dates).

S P e C l A L C M E N T  C R E E E S  
M U R U s E K V O l S m U F R O N T

^ jO .

A  ■ V I 5 J V J > I i íK >
d 'u r g e n c e . c o n d it io n s  ex c ep tlo Q n eU es  d e  b o a  

m a r c h é , p lu s ie u r s  b e a u x  e t

R i c h e s  M o b i l i e r s
S aiuas 1 sup . Aubiis»Ci<. Saiie á  m anger 
'smarquabia pleca unique. Cliambre» Cab 
, c » ';! ! ) .  Co«v C órner Brotizes Barbedieniio 

■ I  i i i 'r e ? . Pl.inn, SO Kilos a rg en le rls . Tapia. 
CAROE-MEUBLE OE L’ETOILE, 44, r.d*  Dsual

L ’affaire Bolo
M. Charles Meunier, député, continué 

la déclaration faite par M. Mandel •

Nous avOTis publié, hier, i'ne letlre ' 
M. Mandel, mettant au point Tincident ^  
levé por Bolo devant le conseil de guert? 
aprés la dépceiíion de M. le général t 
(juandon. ^

M. C3iart® Meunier, député, adnease *'7 
sujet la  letlre suivante :

lí Monsieur le  directeur, .,
11 Je lis dañe 1® journaux de «  n)»:) 

une lettre de M. Mandet qui dit ni'a‘ '̂ 2 
fait connaitre avec netíeté s®  soupgon©
M, Bolo quelqu® m ois avant son iUTe»’ 
tion.

11 Je dois é. la  vérité de reconnaili'»' 
c ’est d e tout point exact. Je Tavais d'rtük'fe 
déjá dit au  capitaine Bouchatdon.

II A'euíKez agréer, monsieur le  direckfe¿ 
l’assurance da ra® sentím ents Ies plus 
tingué».

G barl®  M eü.nte^ 
íéputé des Cdles-du-!"'

: L E  T R A V A IL  Fsvu» Minsoell» dts Trtrtax
■ rupT eni (TíSrtmwif «1 Cm moy«.i9d'eu

CHEZ SOI Bien-41re«tprolit. Un lf «pcoliuen-^
  P  . illostrérí fLOOO lisiiM d’Hées pr*‘5;^.

. LART DEN InrratU 1 fr̂ nraandclocĤ íH
: TIRER p a r t í  0UI6N0n,.,..cl,r.l6,nMAIoli.-Da(idst>8P” ^

Le g é ra n t; VjcnoR L*uvsBíSS*j!te
' b » í *4 b ^ a i e á e .  '19, ruo-Codet. Paris. — Volu»*

I 'i Ayuntamiento de Madrid




